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I>emaîii, 20 Janvier, la Oardo \n- 
dépend&n to (JliAniplaiii (^blTera 
d’tma manière aoletmolle U* lOème 
aiiiiivenBaiinj de ** fondation par 
une xmaM militaire dite à 11 i14‘U' 
tes, à SXrKoch. ©t un uraid Un 
«juet donné à T h. 30 dans ** s Quar­
tiers généraux, auxouel'* -teroat 
1«« fti»mmitéa raliirieu^ ^ et eivilee 

Qu4beo. T © célébration «U- >*** 
nfW3©s de ‘for-Htanc” ê ra un vér*ta 
l^le triomphe pour la (rard'\ ‘»*r 
pour 1© pretmière foi» no<» annalee 
^’’©UpTiro^ auront rnro<natré 1 f'T*

ûteiuv i- udant dix années ccmsé- 
(MlîlN.ê. d’un© société de w fcreure.

jt, io décembre 1^04, par 
I \ Marier. A. Garant, J. i>. Gas- 

IX J. i. Marier, 1+ lu Gron- 
J : * \ 1 loudt. J. A. Boivin. <-’• ^ 
Bmvui. b. Moütmxnv .1 A Moum 
ti A l>ufr<*ane. A. Martel. 1 . ^ 
tt»Wr< 1 A Boulanger, L Marier 
I H San ■ >u. Roan. J. G. I*i 
pointe. U Mer®«r, aI. Beaudoin, J 
W. G. roix. J. M- A. Dagneau, I 
A ‘ ] H^lunoo, U A. Huhitnan. la 
i.ardc à s«>n début fut en butt^ à

toutes 1* * diflicultéïi qu’ont à ivn- 
contn r ;**« soviet©* naissanle» ;

s lu- üit>r« a euieiit ù luire lace a 
Uhosuino ouverte des UH* «qui erui- 
p-ui.'-Uit <itio lu formation d un 
corps militaire ind'oendant no fût 
de n&tur© à noua crée r do« eml>ar* 
ra*. eu nu ©aepticisni© des autre*, 
quant aux ohances de réuftite de 

j- • * freua (1© plus vieux a^iit 
à i*. i i J3 una). Ja péri<xle « m- 
Irjonnare fut aases longue ; dan» 
un grand entrepôt situé rue 1^*9 
Fossé , où la Garde fut d’abord ni*

chêo Ton fi PT 
qu’il en oofi t * * 
une idé**. 1 

du sciage de 
de rigueur, 
ne permcttu’î 
cOfnbu-tiblc, 
d'entrain on 5 
p< *rukint W f 
ratroaient n 
mit leur v 
sonne de 
vp* au. tut 
de 8t-Kooh

rit. à ses déq)enp. ce arrivp it mil no li­ pn'eédo d’une toujours es bienvenus, avec en p t, t- * rolb-b a u nat onal€f, on
fa P' triompher ir rende p’ pu talion «le charité r»t la satis fa* lu-n de ^o ^a\oir «î'puvi- \ soins.» «I charitfé. !>.* 1*2 avril

•a fois In cône** * îa j' « . mais tout èaua - «leinamb a de sousorip *1 T»'Soc at n ait constituée
do chauffage fut de méiTif *n ne > nnaiftsait que ticnii'. a up •* iee ge nén ux cito'eu* .-n corporation civile, faisait une
■d la caisse à s* a bien in»’ t t. Ai'««i c ne cfe g» * par luio aii.-*<i Iwiute au- m fonte de règlement* qui uré-
e nas Tâchât du fut qu’ai « th( i ** délib/retions ■tori té U f ard*1 était lano«e ! La uA « Me*seigneur I>. N. Bégin,

avec beaucoup • nie b* c« ité* de ré. e « dé’6niant mémo am it© quclqu*© tfesite hnm- \h »i . tu r Te traui i -* du curé
t la •'Tiwlle. < ■ • en hbv* li >t■ > re e a'hifti* r d i 1 Tu*e ei informe pn . 4i iout jwirt aux le St Koch, un© îettr «T haute an-
uri no *o décou* courage) q • près ■1 neuve nu curé | pro<‘ee

Bap
s <S-8 r«’P**l pu ot Saiut- r

Drm'idcnoe de* afin de « ■ \vr \ nppui fin an- ^lean **tx» : dans lea six mois donner Textrait suivant :
i de dans la jn r- cicnr et Tn »1. oui ne fut pas refusé. , Isui^SKr if*». fl ec’be vm tiîo troupe t* " Je ne inits Tn’em.Tc*oher de loticf

• Antoine f». car le* T- ft\ n retoumaiert ! Il i î t «À a jo\ iter un cor]© «le mueiquo brillante aaaociat osi qui a
nt nommé cure empnrtn » une matmîfinne s^us* ! et clairons depuis, on T» tkm*

t? It*: 4 la fie page1curé Gauvmâîî cricf ion. r lasnrai )<*«* qu’il* serai*'fit J j^irs vu© prêter '«m oonoour* aux



LE SOLEIL

Le bonheur des Jeunes Meres
<léi*iKi ue 1 ei *lc v -. ution »!c leur santé. Il v a des milliers 
de jeuBe* mére.^ , u T'.* avec leurs enfanta et pren­
nent part à i uis « •*- cli« trouvent aussi du plaisir dans 
l’accompli . t » • 1 ir ^,ne qootidenne leur bonheur 
•'épanouit en leur ntaltté de \ u augure interlope*-les et 
•11^ vous lé bonheur au
VIN ST. MICHEL.

IL CumUs ne iUMto, . j-iruais j
une c ccasioa <1« reprè^ ;• • r iL- i

comme l’irrécoac.*— • ;ui&-
Ui.O lo toaU» uopèoe <L k r ogrè». L

| J«vu L uuo Bsnoum pf .«1 «»ut du
Couse • «cit bit ii ma] rcL- i-u

i-4rii»o ait U.aueoup « narigé
4U d a «x*t»d*j d «-ii c *

! iVa 1. iU üoimsut à *< > Liuouts
i’UK* xûu «icmefitifi. li. r, cé-

* echuratf» ékatriqutj qu’vn
imitai • t au \ utican, du.v le* ap-
pSKeii- au ilorgia, et «ju.
l*eiietii .■ : tieo iuimèrei li . 'Jernei i
!«•» CO iKt-ptioiii politiques Mgr
Merry «iel Val et le» fre- q u. » de 1
l'in turncehlu.
phonograph# q 
rwiu Pontife 
consécration.

* de Pie X i ■ 
recommander aux maîtrise 
chant grégorien ri•«taure pa

Aujourd’hui, « 
jl reçoit du 
la plus pr 
Ou sait qu 
de P

diélicile. 
'origine la

Le VIN ST. MICHEL dissipe le spleen, clinsse les bleus 
et les heures tnomses. C*est lui qui rend la femme heureuse 
de vivre. Il chasse 1*insomnie, donne un sommeil paisible et 
rend cimragrux et souriant pour le travail du lend main.

Le VIN ST. MICHEL est un tonique. Son efficacité à 
reconstruire et à fortifier toute le système ; à ressusciter la 
force et la vitalifué disparues • à changer une jeune mère pâle, 
fatiguée et nerveuse en une jeune fanime heureuse et bien j»or- 
tanU* ; cette eiliracité est «si quelque sorte merveilleuse.

Si votre malheur dépend de votre santé, laissez au VIN 
ST. Mi CH KL le soin de vous rendre la sauté et le bonheur.

Vin St. Michel
Fst Le Meilleur Des Tuniques Fronçais

I Kiumdioiina «I,. S'de&raes. Informe 
i-XfidJi»nt/», main d application 

Il y a lieu de croire qu à 
tradition gît g.)ri* une 

^tait J*;i lu/me dans toute TE irope 
et <pj <•!! • > alu ra peu à pt-u j .r
suit».* de* différences d’acctuit %t de 
prononciation propres à d. t pn 
l*u\s. Oomment rétablir J’iuiit', <t 
surtout comment J.i mainte i r i 
1 n Jésuite américain a’est avi>é 
a employer a «•. t effi t le phonogra* 
phc. Il a fait enregistrer par en 
appareil une région parfaite d •* 
pnncipulea jm*Iodi«*s grégorii^ines 
n il tient dr, cylindres à la diifK)- 
•jtioii d»? tous h-s maîtres de cha­
pelle qui veulent se . onfonner aux 
uistructiojis pontificali.s. J» .b'^ui- 
t«3 américain Vient d être présenté 
au l'ape qui a trouvé l’idée ingé 
llleuao et digne l’eiicour ig* ln« nt. 
Au tcznpR de ('hirîeinigne, il avait 
d-éjà paru uc<« -vi:n) d’unifier Ii* 
chant «f église et L mpcreur avait 
fait venir de Itoni»*, en France c\ 
en A!lciiiagnç. d« s ch intcurs exer­
cés suivant les meilleures tradi­
tions. (’"••Niit plus coûteux et moins 
sûr que le phonographe grégorien.

Gens Faibles
Sans Force 
Ni Appétit

PRENEZ

DEUX
CHAQUE JOUR UN OU 

PETITS VERRES DE

QUINA EXCELSIOR
ET VOUS RETROUVEREZ BIEN VITE

Hj’En.ergria, I^a,
Zh’a.ppstit

EN VENTE PARTOUT

B. O. BELAND, Montréal
En vente chez tous les Pharmaciens et Epiciers 

DÉPÔT POUR QUEBEC: W. URU NET A CIE

Pharmaciens en Gros 

130-141 rue St-Joseph, St Roch, Québeo

Kaire financiers
— Eh bien ! combien donnez-vous 

de dividende cette année ?
la louble de l'année dernière. 

—C’est centll î et combien avez- 
vous donné l'année dernière ?

—Rien du tout

Ikrfvft» WOmiu a Cla, ton Km* i. JS. Mtr#», •nil* »gMii» \r ut CamJ» »t !«• IÛU
ILaatar* C*», 14 Buaa F» <•. Houon. M«k» , diatrv<wt»<nr» prntr i taU-Uok».

> NOS VINS DE CHAMPAGNE
{ ntiuti ts i»; nioiv

4
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•1 *.'>»« . ! >• 1^ ' »\ II ! * *> f ’ .

FiU t m l Mméani* plni#» »l ohopla»' ; Kr«mf’ 
Atnl>»i »p» ki;n( ^auiattr Sflvar. piui-» *1 ch •

**U1 pu . <'r«m»ut du Rot, l»rr
ig s» imur. piniM fi chopcuM . |*oi Dry

•m -t chop'UM . Pol Ro*«r», Sr.it 
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..IBM «*ol 1 U 
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Four faire de 
beaux reves y

•t 'th »pln* Vf*

Et un granu atv-nt:

l.itr* hrjr p 
<'fv pint*» «t < 

it ilu-f m liai

Phone / / Kl. V? rue île la Fabrique
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POUR LE TEMPS DES FETES

cri avant le • ".u h ci une taas»- de tlié <lt boeuf fait avec TJ-XTRAIT DK 
H*J,I l IVARMOI R. Il r^' ontorte Iv-domac, se digère facilement, calme 
le?* nerfs, stimule la circulation et procure un sommeil profond et 
rafraîchissant

l’Extrait de Bœuf d’Armour
e.-t du roihif liquide. Il a la force—lu riche saveur—du meilleur rosbif, 
«an* la fibre indigeste K u*n que le d’une cuillère® à thé dans une tasse 
d’eau chaude fait un délu leur tbé de bœuf. Il est économique.

ARMOUR LIMITED, TORONTO
Seuls •raballeum et expéditeurs pour la Casada 

BOL IllOfi «ux TOMATES d’AgMOlR, un mct> savoureux. Fait un diliocux bouillon 

fN VENTE CHEZ TOUt L18 COIClENa ET PHARMACIENS

Noua aT-*Tn reçu directoment «iea manufseturaa Kuropéannaa do
TKB ‘ 'Lnagni6«^uot BOLTRS DK FAltl UMS depma Jo contma a $i 00.

URthSRÎlS MILITAIRES avao botto en cuir, MIROIRS A 
MAINS do la plua hautei uouvaair•«. nt quautité darticloa trop 1 .ng a 
éuuuidrar ici, mnia tous bivn c >nTenablsa p*ur présents du Jour do 1 An.

Romar<|u«a que nous achetons dir<*ctoasont du manufacturier. 
Noua auppnaiona le Marchand do Uroe, et los Qroe Protita qu’ils font 
sur Us (uarohauds d# détails.

C est oo qui a fait ta grand# rsn imuéo d# Bon Marché é# notro

J. f, LIVtflKÜIS, Hue Sl-Jean, OlMBtC.

Veine a BeiciÉ kwlle
15 A 50 POUR GtNT DE REDUCTIO.1) SUR 

LES PRIX REGULIERS
L#Eh»‘< >mpte est donné pmr d- L ARGENT COMP 

TANT SEULEMENT m payable SUR LIVRAISON.

GLOVER FRY El CIE

LA GRIPPE REVIENT DE 
NOUVEAU

L» médeviiia sont d’avis qu’une 
nouvelle épidémie de grippe noùs 
arriva, et déjà piusieun» en ressen­
tent les eiTet* pernicieux, i.es 
hommes do l’art ne s’effraient pas 
do lu grippe depuis que Catarrho- 
tone u été mis en vente, et sont 
bien certains que per* une ne pour* 
rail ressentir cette maladie n’il in 
hale lea vapeurs «le Catarrhozona 

J quelques foi» par jour. C’atarrhi;- 
r ne tue les germes de la grippe et 
prévient le «h'veJoppemsnt dans le 
système. ** L’hiver dernier j'ai 
)»ic îittnnue d* grippe, écrit M C. 

I‘ MacKinnon, de St-Jcan j’u 
chetai Catarrhozone et je ressentis 
nn grand soulagement en peu do 
t» mps Je trouve que Catarrhozone 
est le meilleur renié lo et que Tou 
peut être guéri en en faisant u«a- 
y ” C.ît^T-i-hoz >ne nrêvirnt «t gué­
rit la grippe. Ira froids et !e ca- 
tair' Deux moîs de traitement. 
$if'> ; « a savez la quantité de i 
oents.

Sj-ié fq © la île et ngr able i 
prendre. Traitement à domicile.

S'adr< sser au Dr Mackay, Bel­
mont Retreat, chemin Ste Foye, 
Gu. hcc. Téléph ne, 420.

R'f ère n ces : Rv. ^1 Fr» iMle 
ti r, Séminair. de Québe .

Samedi 28 Janvier 1905

VENEZ EN FOULE!
ca

JOSEPH _ _ _ _ _
254-260, RUE SAINT-JEAN.

Broderie, DentolU» et Insertiou va 
Uni 12, lô, Ibc. pour 4c.

Gants on lama valant .‘t0 a 4Ô j»«>ur lltc

3000 vgs DontolU et Insertion n>*ir»*s 
iargeiir - a 8 pouce)* valant 8 à 20c.

1000 LVelveteen) toutes les nuance» 
raUnt «Uc. pour 45c.

Mitaines pour Enfants valant 25 et Oc 
pour 14c.

IKK) vk« InaertLn et Garniture pour 
Robe valant 30, 00c. pour 10c.

300 v"s Caachenure toutes le nuances 
valant 78c. poor 52c

600 vgs Indienne do premiere quamé 
valant 10 a i4c. pour 8c.

Soies japonaÎAi^s noires et couleur va
lant 30c. pour 2le.

Voiles pour Robes toutes les nuances 
valant 00 a 75c. pour 33c.

200 paire» Bas en laine valant 26c. 
pour 15e.

Etoffes u Manteaux kLn * {>oar Enfants 
valant $ 60c. p irfc 36c. 

i Mi
2.25c. •* J.70c.

“ 2.63c. “ LOHc.
Cmmmm----------------------- —-----------------------------

Cot*>n de c«»uleur et Guillaume poul 
Robe valant !2c. pour 8c.

F't.iffe à Robe Noire et couleur. Ré­
duit 20e .

2000 vgs Ruban toutes les c.uleurs do 
12 à 15c. pÀir 8c.

Toile a Nappe
35c. p«iur 24c.
45c. “ 21 *c.
55c. “ 39c.
75c. “ 55c.

Serviettes a Toilette. Réduites 5U"1#.

4‘H) vga Bcngalinc toutes les couleur» 
valant 75c pour 52c.

—. Job dans les matinées de fantaisie.
Serviettea de Table. Réduite» 50

1000 vgs Ruban valant 10 et 12c
pour 5 \

SOUS-MARINS 200 vgs Serge noire et Bleu marin, 
54 pouces larg. or 00c. pour 59c.

Nun’s Veiling toutes h.» couleurs va­
lant 35c pour 24c.

200 vgs Coton à Tablier valant 30c. 
pour 19c.

*

Uns Société vient de se former, 
aux Etau-Uni», pour la construc­
tion, em grand, de» bateaux ious- 
inarins. EUo fie prgpoio point 
d’offrir aux belligérant» d’Extn*- 
me Orient des service* tardif», ni 
mémo de compléter le» escadre» 
d’aucune autre nation ; elle veut 
•e consacrer exclusivement aux 
sous marins civils, pour lesquel» 
'•lie prévoit un magnifique avenir. 
U lui semble qae la pécha de» huî- 
tr«» alimentaire», celle des épon­
ges, celle d^» huîtres perlière», celle 
d i corail peuvent devenir infini­
ment plus méthodiques, plus aûrea, 
plus économiques, partant plus 
profitables, par l’emploi des ba­
naux » oui-marin s. J/ostréiculture 
sera perfectionnée ; l’exploitation 
du corail, aménagée «le façon ra­
tionnelle, Fer» moins défitr.iotiw et 
plu» fructueuse à tous égards. La 
nouvelle So«,iété e»compte .i* s 
«maintenant de cicrveilleux bénéfi­
ces.

Venez roir nos coupons d’Etoffe à Robe 
noir et (te couleur.

UN CADEAU SERA DONNE EN FAISANT UN ACHAI
ZDs 2“ Cents.

CHEZ JOSEPH DUSSAULT
2Ô4 ÏOO, RLE SAIM JEAX.

I

' .5 î. ,2. ^ A

< Ifl /. A. C. ROUTIER
i3x joxjtxe; jrt

ÙO. COTE DE LA MONTA ONE

SIROP
D'ANIS
CAUVW

Lo» sonibreuaex c « r1 •••ua <';>*‘re-*» pir l'umgj

SIROP DAMS G A LM N
lui ont valu U coufiance dt^s inédeoms 11» io pr* a rivenf dan» 
toux Ira caa <1 I nomme ou de Dentition «louloureuao. L«» Bébé 
cat «ouiagé do* la premier» d<*ae. li douleur «liipar^îl pour faire 
place a un sommeil i Iru • et • » n •'.r
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CYtte fortuae, dont il avait 
fait une do» couultionn mdia- 
penaables du bonheur, il voyait 
les d’ÜÜs, cet hcnreui petit
ineuagt^qu il eu\ iait.s’su pii" r 
si facilement, »i «onra^sttss* 
meut, ai galment! Tandi» que 
sou» les lambris dorés et le» 
portière» de pelu«-he «*l cie bro- 
dm tel le do Fhôtel «F \ /a», il a mt 
deviné une existence au»t« r*» 
maigre sa frivolité, par Fisole- 
nicnt de «u*ur, la vie a part, I» 
separation de ssniiments du 
comte et de la comtesse.

("était un jhmi «’«» genre de 
rie qui Fat tendait, et encore, il 
ne trouverait pa» dan* i !«mii* 
me les ressource* que pouvait 
offrir sa couüine, ni même »on 
mari. Il sentait d'avaucs qtFii 
•e h<Hirtait à un orgueil i»nra«û* 
ne, à un smour-propre loroco, 
tliu ic^ousserau toute direu*
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Il ne faisait plus de doutes 
pour lui que ce rêve, il ne pour» 
rail jamais 1«» réaliser ave»’ ma­
demoiselle de Soleure ; alors, 
pourquoi F épouser ' étuit-ce 
même lionuéte d«* le faire, alors 
qu'en elle tout le repoussait ?

11 V a quelque» heures M*ule-
in«'iit, il se considérait d’hon-

toute inÜuent'a et avec 
hsquel» il serait en autagonis- 
lin* perjH‘luel ; a mollis qu’il 
n«* x*» décidât, en prenant son
parti, a fermer le» yeux sur »:\
' omp ign - et â en viv re complè­
tement dehndié.

lhen des h«>mme8, qui ont 
tait d «‘«'mari aires d’arg«'iit, agis- 
sent ainsi , telle n*avait jamais 
ete son intention. 11 Pavait «lit 
un join « madame «le Vauteur: 
il désirait être un bon mari, 
vivre en parfaite intelligence 
Hvo*' sa femme. Maintenant, il 
souhaitait plu?» et mieux eu< «»« 
re , peu a p**u, ses uI«h*s pro* 
liner»»» setaunt imHiiffe«ks, et 
il voulait tair«k place, dans son 
menage, au sentiment «ju’il 
avait exclu «h* sa vie «'ouiiiie 
inutile et embarrassant, a l’a- 
mour. il ait aimer et âtr* 
suno.

near «'omiue engagé en v«*rselle, 
et n'eut pu» voulu inanquiT a 
sa parole, mais ne l'avait-» lie 
pu», depuis, témérairement 
peut-être, euti<*renient «léguiré 
dv toute promess«\ atirunclii «le 
tout lien f

Puisqu'elle lui avait, «v soir 
même, par ses paroh*» altières, 
rendu sa liberté, pourquoi nVn 
protiter*;t*il pas? «ju’«>t «M|ui 
pouvait le retenir f Sans doute, 
il ne retrouverait pus aiseiimut 
une fortune qui, ainsi que «‘elle 
de la jeune lille, dépassait ses 
ancienues ambition» . mai» 
peut-être rencontrerait-il «le 
quoi satisfaire le» nouvelles 
exnr**n«*es qui étaient n*v> « n 
lui : quelque adorable petde 
femme, bonne, spirituelle et 
jolie comme Gisèle d«' La«:our* 
selle ; mais sag«\ mai» sérieuse 
comme Marcello d'Uli», ne sou­
haitant ni la richesse, ni les 
grandeurs, et mettant toute son 
ambition dans ce bien plus rare 
et plus précieux de l'amour 
dans lo m triage

Il remuait toute» «‘es idées 
dan» su tète brouillée, arpen­

tant ù grand pu» sa petite cham­
bre d«* célibataire, et le» heu­
res s'écoulaient sans qu'il punit 
s en apercevoir. Tout à coup, 
résolument, il jeta sa cigarette, 
s’approcha de sa table et d’un 
trait, sans hésitation ui ratu­
re». é.n vit la lettre suivante :

gués

x. ndié de Chateaublou.

M ad ««me,

Depuis quelque temps dej « 
j’avais cru m apercevoir qu** 
niademoistdle uie«'e ne répon­
dait pas aux sentiments «ju'elle 
in inspirait et dont j«* me croy­
ais autorisé à attendre d’elle 
L* retour, |'ai vu clairement ce 
>''ir, que mes appreh usions 
sur. »» p«»int n’étaient que trop 
I >udt x Je n’oserais, «laus ces 
condition», commencer une vie 
commune dont la premiers et 
u»*»» ssaire base d««it être une 
r«* ipropue affection ; aussi, 
qu« qu.* tlatté que j’eusse été 
de votre alliance, je me vois 
forte, madame, d’en décliner 
l'hoummr **t de rendre à made- 
moi» >de de Soleure toute cette 
lih ,} nt elle*paralt »i jalou­
se et que nos projets d’avenir, 
restes plus vague» dan» sa pen­
sée que dans la mienue, n a- 
vaieut, «lu reste, pas encore 
aliénée.

“ Vduiillef croire, madame, 
a un*» profond» regret», et à 
l’exp - M i .n respectueuse de 
mes sentiment le» plus distin­

Cette missive achevée, André 
la mit sous enveloppe, la cache­
ta à ses armes et l'aiires^a a 
madame d Àrnal.

— Ouf! tit-il lorsqu’il eut 
terminé.

Puis un sourire releva sa 
mousta« h«* brune a la pensée 
«i«* la ligure que ferait, le len­
demain, Blanche de Soleure 
lisant sa lette.

Pire qu’elle aura étudié 
en pure perte la généalogie des 
CliAteaublon, lit-il gatujent, 
cela va lui gâter le plaisir de 
ne plus voir contester sou indé­
pendance !...

11 mit sa lettre bien en evi­
dence sur la cheminée et, l’es­
prit libre et conteut, «’endor­
mit «l’un bon sommeil sau» 
rêves, si calme et si profond 
que le lendemain, a huit heu­
res, sou ordonnance dut l'éveil­
ler pour lui rappeler son servi­
ce. 11 lui ordonna de faire par­
venir sa lettre de la veille, et 
n’y pensant plu», il s’en fut au 
quartier.

Jamais il ne s'était senti si 
disposé ; il avait la sensation 
irraisonnée d'être délivrée d’un 
poids tr*'» lourd, affranchi d'un 
esclavage, qui détenait toutes 
le» promesses d«* bonheur que 
l’avenir fait a sou âge.

Malgré lui, il chantonnait en 
marchant; son air joyeux frap­
pait ceux «|Ui b* rencontraient 
il trouvait la vie bonne, les 
choses lui apparaissaient sous 
leur Tn**illeur jour, il était dis- 
pos»* a voir tout en rose et en 
bien Au quartier, il «e montra 
d’une indulgence inaccoutu­
mée, leva trois ou quatre puni­
tions, félbùta un sous ofli. t«*r 
sur la tenue de s«*s homun*» *’t 
un cavalier sur sa façon de 
monter a cheval . les soldats se 
disaient entre eux :

—Qu’a donc le capita ne de 
Chateaublou ?...

8es camarades, au mess, voy­
ant sa belle humeur, se firent 
la même réflexion et l'interro­
gèrent.

Mais il répondit par des pîai* 
sauteries à leurs question»

Apres 1«» tbqeuner, la vélléité 
lui prit de monter * cheval. On 
était au mois d’avril ; c'était 
une de c»*s belles journée» de 
pnntempv claires et ensoleil­
lée», avec ce» bouffé»** d’air 
tiède qui font éolore les bour­
geon» Si les ru«*s de f ans 
offrent un joli coup d’œil a «:e 
premier réveil du renouveau, 
la campagne est encore plus 
charmante ; il l’eut bientôt ga­
gnée, cette < antpagne relative 
de» environs «le Faris, qui n'en 
•st pas moins pleine d’attraits 
11 s’en fut au i> >i» de Boulogne, 
presque de^^rt a cette heure, et,

du reste, fuyant les allées fré­
quentées, s’enfonça d ms «es

quejolies sentiers, sous bois, 
la feuille»* naissante commen­
çait a pars«»mer d«» ses notes 
vert tendn* et que la senteur 
pénétrante de jeune aeveet des 
fleur» prin faun ières embau­
mait. La il se mu à ehevau«-het 
lentement, tout a un état d « s- 
prit voisin du rêve, qu’il ne 
♦ oimai.ss-.ut pis encore, et «iont 
il i ut la d<el' car primor* 
«i Ue On eût presque pu «lire 
qu' 1 ne pensait pas ; nulle 
préoccupation ne lui tendait 
i Y.-prit, nul souci ne lui ass«>m- 
l>rix>ait le « «car. La vie s’«>ii» 
vrait large d«*vant lui, debar­
rassée des obstacles qui, c i 
dcrni«*rs temps, eu obstruaient 
tYntré'* ; il ignorait «*•* qu elle 
lui réservait, ne désirait pai 
même le «connaître ; il lui su di­
sait (i«* savoir «ju’elle lui appaf* 
t ‘liait, avec toutes ses espéran- 
0c> cachée», et que son inter­
vention juopre ne v« nuit pim 
entraver l**» desseins sur lui, 
d’une miséricordieuse Provi­
dence*

(A Fnivr» )

N ' L- • anj»' v«nt • «le V. J, r*rs
«< ra «N»ntiniiê»- jii»qu'à épin—mfut, 
h ' hr 1 i » -<ff rt » -otit h- ,,ua- 
lit/- mt*'*: . ur 4, t- 1 qia* y.jn.ii» 
tuetine marchsnijiAe «Je t* prure 
n a été ufiert» i
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La batterave tuurraRère
variété, culture, lignes, 

semis, sarclage, engrais 
recolle.
Jjk U>tU>rav# ïourrüut r® ooiwtl- 

t u* une * ^écieu*© r*M*o\ira' pour La 
liourriiure d<* acuniaux de U ferme 
pendant l'hiver. Elle trè» k^u- 
téu du b4taü ; .-vu cori»« natiou eat 
tacüu et peut durer ju&qu’a la tj- 
colté du foiu de l uii_in« fiui\ante ; 
elle assure ainsi un excellent ali- 
UAent vert, pour T^poque où les au­
tre* raumea août épuisées.

X/'apn* lr* easais faits a la lar­
me saper: mentais d'Ottawa, ou 
compta parmi s* variété* suscep- 
Utdos de iouruur les plus lorU reu- 
u.V'iiieriU :

1a Champioii Yellow Globe nui 
a uoxaié 471 to nue» u l'acre.

La Jdammo u Ui Yellow in te raie- 
diau^ 47 1-J toiuies à l'acre.

1m Yellow Intonucdiatc, 51 1-2 
tonnes* à l’acra.

1m l’ri^o \V ijuier Yellow Glove 
1*5 1-4 tonne* à l'acre.

Ou doit cultçvvir les b* raves 
iourr**rères en p te «le la rotation 
kur fumure de 35 à 20 tonnes, eu 
terrée tt. ’•éférenov à l'automne 
preoedmiL A t*ou pr» ** Unis les sol* 
lui conviennent, toutefois, c’est 
daiis les terrains de oonsLUkice 
moyenu* et profomle qu t-IU* fo^ir- 
tut le* plu* forts rendements.

Labour ordinaire au printemps 
suivi d’un hersage et d’un roulage : 
On obtient ainsi une surface unie 
et sans cavités et il est possible do 
semer à un© profotuleur uniforme.

Le semis b© fait en lûmes eepa* 
cées de 25 à ‘*0 potiees on épandra 
environ 5 livres d<* «naines à l'ar­
pent» Pour faciliter la vermination, 
il e«t bon de faire tremper la se­
mence pemlant 24 à -H heure* dans 
de l'eau tiède eva:it l’épandacc.

Immédiatement après lo si-mû, 
t>asaer une herse légère qui refeanne 
h* sillon* creusé* par 1* ^ petits 
*oos du semoir et achève le r^cou- 
vroment.

3.a levée a lieu après 1(> à 16 
jours, auivatit le tenij**» plus ou 
moins favorable. Vr»™'sarclage 
quand toute* phmt.iil*'* nceiisent 
nettement la direction dc« lignes.

Deixxièm* vwirclflgfv avec la houe 
à cheval, une quinrxiine piitf» tard, 
lorsque les plants ont quatre à cinq 
f*uiik* ; «u même temps, on fuit 
le '‘désiuiruig* ' cm “ocluir^^a^c 
a 10 pouoea ^aivin.>n, *ntre*l<*9 pûds 
dfun mêm* rang.

A partir du démariage et jus­
qu’au moment o-ft les touille* cou­
vrent le sol et omp»'chmt le passage 
le la houe, on exécute un cm <1c-\ü 
binages suivant la croLseanc* de* 
herbes nu sihle*.

Ou. doit récolter le plus tard pos­
sible, c’est à dire avant le» froid*. 
L'époque la plus convenebb* clww 
nous est la 2ùme quinzaine d’octo­
bre. J/arrachage a* fait d onlim.irv 
^ la main en tirant verticalement 
le ba^ en haut. On procède immé­

diatement apW* « u décollh 'tag’e quf 
consiste à enlever l**s fe.uillo ot -e 
haut du collet en avant grand soin 
de ne pas attaquer la rmûne.

Quand la récolte a séjourné sur 
ch*iTup, un ou deux jours pour s as­
sécher cm entre en eav*» en nreuant 
a précaution de ne pas heurter 
trop fort les racines, e— le« con­
tusions pourraient amener la pour­
riture. .
^te.—Des expérience* fait*'* en 

Angleterre et relatfo* par “ Tlie 
Pemner Qazettf*”, de Dublin, ont 
démontré que l’on réunit les meil- 
icure* ch année d’obtenir une al*on- 
dante récolte <U» bett eraves en ein- 
plorant comme fertilisant?, punul* 
tariîément du funder de ferme et 
<lt* engrais commerciaux. Ainsi 
aux 15 à 20 tonm * de fumier indi­
quées plu* haut d eet roeommandé 
d'ajouter encore.

— 750 Ihs de super-phosphate.
—85 Ibs de «uîfato de potasse.

I 225 lb« de ultraV <le s<* d.*, 
b pendre au moment du sr-mieb 

—-plu* une ce rtaine proi^ortion 
de ael commun.
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Produits de la ferme et autres
PRIX EN GROS

Csadres de bois dans l'alimenta­
tion des pores

Le journal “ Xb* Américaine 
Cultivatorf> rend C'*nkpto d’cxptr 

riences très intér» séante* conduiU » 
par le jbrofe**eur Henri, relative- 
rnent à Ealiimentatioti p
G*** exjiérienot's ont démontré 
qu’on nourrissant l<*s animaux avec 
de la far.ue de blé dinde aditâon- 
né* d'une eertaine quantité de pou­
dre d’os ou do cendre* de hou, oet- 
tc addition permet un© économie 
de 20 à 25 p.e.' f.ur la farine de 
blé-dflnde, pour l'abtention de 100 
Hvro* de poids vif.

On avait formé trois lots de deux 
porcs chacun. J»a ration d i h r lot 
fut composée de blé d'Inde ave-* du 
sel et de l’eau ; nu 2e lot on donna 
en plu* d** cendres d© bois ; le 3e 
lot au lieu de oendn**, nçut une 
euiUé.rée à soupe do poudne d’o» à 
chaque repas. La période d'essai 
dura 112 jour© et pendant ce laps 
do temps, le* du 2o groupe
Soneommèront 53 U** de çen/lres do 
boie et 8 lbs do M‘l, et ct lle-s du 3e 
105 Ibs d© poudre d’os et 8 Ibs de 
tel.

L’om placement sur lequel h*« 
port* étaient panqué* tvnit ét»> n* 
couvert en .plancho* pour qu s 
ne puisant fouir et mang*>r do la 
terre, ce qui »-irait pu fausser l’ex­
périence.

Comme résultat. -vnur produire 
100 11)© do poitle vif. il fallut :

Au 1er lot nourri ou maïs eeuî. 
C-ft lbs do maïs.

Au 2e lot qiu avait reçu de la 
coi wire, 491 lbs rie mais.

Au 8e lot qni avait reçu d* la 
Vaudra d'os, 487 Ibs de mais.

L* Liniment Minard guéri le* rhu 
n*s. et&

Québec, 24 janvier 1905. 
BEURRE.—Le march*» , -t actif *»t 

f»*rme. Il y a bonn* ileinaiiile sur pla­
ce pour le bourre frais tie beurrerle, 
en tinette, et l’on pai*' de 1H à lîtLc. 
HUlvanj, quantité et qualité.

L* s crémeries de choix se vendent
d.» 21*4 à 21 S4c.

FROMAGE.—Le mai; h» * ! tran­
quille, la demande s’étant (omplète- 
ment épuisée depuis les gross*»» 
transactions (|üi ont eu lieu la .semai­
ne dernière.

Les détenteur» n’en persistant lias 
moins 5 demander 11c. pour leur 
stock.

MARCHÉS AUX GRAINS 
A Montreal

Le blé a haussé de \c. ù Chicago 
aujourd’hui et Winnipeg cote 1 op 
lion de mai a $1.02*4, en baisse do 
75c.

Sur place, les prix do l’avoine mon­
tent de jour eu jour, bous l’effet d’une 
grande demande. On cote ujourd hui 
le ûo 2 à 42c. et lo No «> à 41c eu ma 
gasin. Les autres grains sont soute­
nus.

l*» marché aux farines est ti an- 
quille, mats ferme.

A QUÉBEC 
Grains et Farine.

Avoine 34 Ibs ord. . . .0 43Ti 0 43
Orge ord. par 48 Ibs . .0 7ü 0 75
Orge à Drècbe. . . .0 70 0 80
Blé-d’lnde...............................0 60 0 62
Sarrazin................................. 0 75 0 80

Farines.
Patente ù hiver................... 5 75 5 85
Patente Man........................6 00 6 10
Sight. Holler........................5 50 5 60
Extra.......................p. brl.O 00 5 20
Superfine............... p. brl.5 00 0 00
Far. de boulgers, p.brl.5 80 0 00
Patent Hung. 98 Ibs. .2 90 0 00
Far. fortes à levains. .2 C0 2 75
Patent d'Ontario. . .2 70 0 00
Straight Roller. ... .2 CO 0 00
Extra..........................» .2 40 2 50

Superfine........................... 2 15 2 25
ine......................................2 16 0 00

Son. par 100 Ibs. . .0 90 0 95
Cru blanc. .... .1 25 1 30
Moulée d’avoine. . .1 40 0 00
Avoine roulée. . . .0 00 2 25
Barley..................................1 90 2 00
Farine de blé-d inde 1 35 1 40

Exemples pratiques de râlions 
pour vaches lanières

l^es rations suivantes ont été em­
ployées par dos laitiers américains 
produisant eu moyenne 325 lb^ de 
beurre, par vache et par an. Les 
ration» sont calculées pour 1ÜU0 
ibs de poids vif :

Illinois. 7 12 Ibs de foin Je 
t relie, 7 12 1b» de foiu de uni. 12 
1b* de moulée et de balles de »>ic- 
d Inde, blb» de son, 1 1*4 1b. >L 
moulée de graine de lin, 1 1-4 .b. 
de- moulée de coton.

În" 1 • w York. —20 Ibs de foin. 2 Ibs 
de son de blé, 2 Ibs d< moulée h* 
coton. 2 Ibe de blé d Inde en bouil­
lie.

Pennsylvanie.—24 Ibs de bl * 
d’Inde fourrag*i sec, 5 Ibs de - -u 
de blé. 5 Ibs de moulée de blé- 
d lnd<. 3 Ibs de nmiiléo de co :i,
2 Ibs ! * moulée de lin.

Ontario.—40 lb> d'ensilage de 
blé d’Inde. 7 1-2 Ibs de foin de 
trèfle, *1 Ibs de paille, 1 1-3 1b d'a­
voine, 1 1-3 1b. de moulée de p c*.
3 Ibs de son de blé, 1 1b. de moulée 
de coton.

LE COTON

A New York, le coton sur place * st 
c »té en baisse de 15 points à 7 co et 
7.25.

Peaux et Suif

Prix payés aux bouchers : 
l eaux v’te* No 1 p 100 1b* 0 00 8 00
Peaux v’tes No 2 “ .6 00 7 00
Peaux v’tes No 3 “ .0 00 6 00
Bull. loO Ibs...............................0 *0 C 00
Peaux agneaux.......................0 2f* 0 50
Peaux moût, tond.................. 0 10 0 25
Peaux veaux...................... Ib o 00 0 10
Hamilton No 1 iusp...........0 00 7 C0

“ No 2, “  0 00 C 50
Toronto No 1, “ ......... 0 00 7 50

“ No 2,  0 00 C 50
Montréal No 1, “ .........0 00 7 50

“ No 2. ** ......... 0 00 C 50
** No 3, “ .........0 00 5 50

(3es prix sont ceux de l’ouest.
Suif raffiné, 100 Ibs. . .5 00 6 00
Suif brut..................................... 2 50 3 00

Cuirs
Cuir 1 sein. 1 B A. p ib. 0 27 ù 0 28
Cuir à se ni. 2 B. A. p.lb.. .0 26 0 27
Fuir à ter.................p.lb . .0 25 0 2C
Klaughs......................p.lb. .0 28 0 30
Cuir à harnais. . .p.lb...O 30 0 33
Vache cirée.............. p.lb ..0 4o 0 50
Vache sur le grain p.lb.. .0 38 0 42
Vache grain écoss. p.pd. O 15 0 16
Taure française.. .p.!b...l Oo l 05
Taure anglaise. . .plb...O 65 0 75
Taure canadienne, .p.lb.. .0 60 0 70
Veau canadien. . .plb...O 65 0 S0
Veau français. . .p.lb...1 20 1 40
Femelle.................................... 1 40 1 C5
Vache fendue moy.p.lb . .0 22 0 25
Vache fendue forte p ib. .0 20 0 22
Vache fendue pte pib...Q 22 0 25
Carton cuir can.. .p.lb...O 05 0 10
Cuir verni grainô n^pd..0 18 0 21
Cuir verni nui p'Çd.. .0 18 0 21
Buff cow................. p pd..0 14 0 15
Pebble cow.................ppd..O 13 0 15
Cuir grainé. . . .ppd..0 15 0 1C
Chevreau glacé....................0 15 0 25
Mouton mince, par 1b. . .0 00 0 49
Mouton épais, par 1b. . .0 38 0 40
Brush kid............................... 0 13 0 15
Russet pesant.......................0 40 0 50

M No 2...........................0 20 0 30
“ à sellerie, doz. .10 00 12 uO

Imit, veau fr..........................0 80 0 90
English Oak.......................... 0 40 0 50
Rough le No.........................0 07*fc 0 u8
Dungola extra. .... .0 25 0 35

44 No 1........................ 0 20 0 25
44 ordinaire................ 0 15 0 20

s

Engrais commerciaux
PO MM LS 1>K TERRE

Patates hâtive*.,—L'expérience « 
démontré que pour ces variété-, 
surtout si elles sont cultivées en 
terre fort* . vingt-cinq tonnes de 
fumier constituent la im il lettre de- 
fumures, bien préférable et plus 
économie ue q^i uue dose de fumé r 
réduite «upplémcntt'*© par un ap 
port de fertilisant© concentrés. 
CV-t surtout l'humidité d’iuie rai­
son propice <iui favorisera le déve­
loppement des récoltes précoces.

Pommes d * terres tardives- 
I)*n9 les cultures <IV—ai que n * i- 
avons faites, les meilleurs rend 
monts ont été obtenus de la fumure 
ci-après :

A l’acre : une douzaine de ton­
nes de fumé r. 450 à 675 Ibs de su- 
pernhosphate, è 115 Jl>s de eul- 
fat*j de pot-asse, 450 Ibs de nitrau» 
de *ovide appliquée en deux

Kn prés«*nce du fumier, le sel do 
potass-' a produit très peu d'effet 
Aur la végétation do* patate* hâti­
ve» ; cet effet a été, au contraire, 
très .‘Hiisiblc sur le* variétés tar li­
ns.

Au 1 m u do 450 11»* de nitrate, il 
pourrait être préférable» dVn ©m- 
ployer h ulenicnt la moitié et do 
remplacer Tautre moitié par 225 
Ib» do sulfate d ammoniaque, dans 
cq cm*. è25 lia de sulfate a

raient enfouies avant la ]»lantation 
et on emploierait le* 225 Ibs de ni­
trate “en couverture”, après la sor- 

i ti© de terre.

1 OIGNONS ORDINAIRES. GROS 
OIGNONS DE TRIPOLI, etc.

12 tonnes de fumier, 450 à C75 
lûs de superphosphate. 110 à 115 
Ibs de sulfate ue puta».*e, 450 Ibs de 
nitrate de soude, constitueront une 
fumure parfaitement convenable à 
l’acre.

l^a potasse esc d’une import au 
capitale pour les oignon* et ne 
doit jamais être omise.

POIS VERTS
Si ion n'onvisage que le poids 

de la. récolte, il n’y a pas li< u 
d’introduire dans la fumure, du ni­
trate de soude : il suffira ! - pu, * 
dre, par a re :

12 tonnes de fumier, 425 à C50 
Ibs de suiK-rphosphate, 100 Ibs de 
a ni fa te de potasse.

< * P inlant, -us le rapport le la 
qualité, les pois ont gagné en cou­
leur et au point de vue U la t« x 
turc: et du g .oit -Jurant l-*s «s-ais 
qui ont été laits, quand ou a ajoute 
225 Ibs de nitrate.

TOPLNA MBOÎ’R }

Quand les topinambours vien­
nent après une r «'-cul te qui avait 

j r< çu un bon apport de fumier (20 à 
I 25 tonne»;, il nYst pas né»** suaire 

d épandre une nouvelle dose d en 
I grais pour planter de* topinam­

bours.
•Si le fumier avait été enfoui en 

proportion notablement moindre, 
| on enrichira le <ol d’une façon 
j orofituble avec 450 à 075 Ibs*de 
I superphosphate, épandues avant 
I plantation.

Et l'on ajoutera 225 Ibs Je ni- 
j traie de soude, en couverture, du- 
j rant le cours de la végétation.

CELERI

S.tiif pour les sols qui, par l**ur 
composition, conviennent, tout par 
tieuLèrement à la culture du oc 
b ri, il est néoeftsaire pour obtenir 
une bonne ré-eolte de cette plant** 
d’emfdoyer jdus de fuini* r qu* 
pour tout autre légume. Ce. fu 
mier sera étendu dans des tran 
ebée* avec un ap^>ort de 8up«T- 
pho<pbate.

On ajoutera avec profit du nitra­
te de ' ide en couverture p* -i-lant 
k* d* v* 1-ppement de la plante.

Lempi-'i des en grain concentrés 
ne saura t peut-être augmenter le 
rendent t. mai>4 ils aiiromt peur 
effet de pr aluire du oékri plu* 
cr-npiant < ’ plu* tendre que si î'<»n 
n’avait employé que du fumier.

rat:<> *V il v 
en automne

Ym- V ■ < mv»l -y- r
-t Vlrvfr.

1/^ graines 
fier n la terr 
toyées et >• b c 
soin nécessair 
leurs ne pir 
compb' de l’im
go , r * • -

Vos semen* 
doivent avoir 
toute matièr** 
ne contenir qm 
plante à cultiv* 
rit/- complète, 
Ixdk venue.

Pour opér* r 
conseillons b* t 
le procédé m 
peu long, p<- •' 
nettoyé aini-i 
de semence « ' 
On-re l'op'rr 
nièr** -•*»mp' 
trouble qu’t’

vous nllrE con- 
on telles été net 
•uié-’s av« c tout le 

Trop de cultiva 
- ut oas se rendre 

mee de ce tria- 
le la récolte.

! rs de l'épandage, 
• * ‘hïbarrassées de

* gère surtout. « t 
-le* graines de la

r 'eoltA s à matu- 
bien entière* et «k

* t*' sélection, nous 
-T' à la m'ïin .

■ l%ra peut-être un 
ant on a assez vite 

à vingt minots 
1»- bénéfice que pro- 

. î te de cettrt ma
* riment le b w r 

cause

tiî£;raS3 pour navets
Superphosphate ou 

scorie
Ds • xp/rit tn « s iiv-e <b-s ongr. 1s 

pour 1« nav ta our d-* - i les r»a il* 
ta t -'u : vuiits en J

Navet* par
acre, 
to unes

A 20 torn* s d*‘ fvu r . 21
R—10 to. n de fumi» r 4l>0 Ibs

*1« »tip nmo&phut .... 22
C—4«^' lis de sup'rî-h -plut ,

J00 Ib» de suliai I amnio-
.uiaque, 300 1b- d« i t •. .. 21
("est une < rr ur d oj.eiLc la yo- | 

tà-x . J>*rsque- b * »«•' .it - « >;t <14 
employé, s au lieu <k -uperplio-i hâ­
te, Je rendement n été moindre. 
(.Eann i*N (,. / t’-t).

Petites notes
(Vnserver le» m dlenr-* t\"pes h, 

la r<?]iroduction empêcher h-s iuau- 
vais < lalo’.iH Lu nuire, mar-
ehor i«.ir 0^ \ix \ i s égakmeut fa- 
\orab!.*-, d’un j :i*v ferme et sûr. à 
la solution de riiiU<re»»aut problè 
inc «Je l'amélioration et du )*vrfec- 
tioiinomejifc <!«• ia po;Hilati«m ehv 
val in*- <lu j>ays.

J’iu'si* ur» ^vavs interdis it d*une 
faç<*n al soin • IVinpE-i i’’ t d cis at- 
t< i; * . v tr: ::.d'f-. de vire- -u ta­
res .héréditaire'*, ils vont jusqu’à 
écarter les étalons dont la **onfor- 
mat ion est, juirée r>lu- ou moins dé- 
feetuouse par les commbsîons d’ex* 
.amen. • • •

Noms apprenons -• le d/narfo­
ment do la nia r .■ • .|oq pé-herk'».
’’Ottav"', a df-’i-k IVo hat do che 

vaux rep^od-icteum Arden^aîs.
T^i commande n ép'* remise « M. 

le biron do l'Epine, agronome b* 1
e n -tuo’l n e ■t 4 a lada.

• • •

Notre industrie laitière \ rexin- 
ciale u fait de grands, de tirés 
grands progrès lepuis dix ans, le 
fait est indéni., e. e.t n - .:ut<»
he iPeux <ie oon-tâter que ce* pro- 
gr* s sont plue rapide* que ceux do 
3io- voisins d’Ontario. En effet, il 
résulte des chiffre* fourju» par L- 
dernier rtH'ensiTnitiik que depuis dix 
n^' • la produit n du heurr*- et du 

fromage eu On’ario a don blé, tan 
dis que, dans la province de Que­
bec, elle est devenue six foi# plus 
forte.

Eh n< Ju tant - grains et -rai­
nes de s.-11101100 n- ur 1< > procînim« 
semailh . e ni jr mièr© < * 
lité et «achez e i paver le prix. Seu­
les les bonnes semences donnent de 
boTLucs récolt- Il est inutib- do 
semer h ma u - grain* «, il y en
aura toujour? a ^.T.• • •

Examinez Ti mfs ro- instru 
ment'* et ma 1. - agrieol-? et vos
outils de j ; : r-1 âge. Voyez 5 c» 
qu’il* soient ci» ordre pour le prin-

t* ^ Ili-S.
• * •

1V « e;\graî i mimiez que Von 
apnliom* au i r'T om-• «ont le «u- 
f>e,mbosnbat<' ' -diaux et le= L 
-sTot/s ( »*itr t '-'nh- »t * i d f -
P >» ^no 'a^ue'' Oufiut aux r-r *« 
pt>tic«ion- s i îi ° b 't-- b • i*
nue Tboma- d-- (1- i>V-- * b >-

\iellrs H pourriture des pommes
üe terre

Une cause de pertes sérieuses Mesures préventives

L»
êecliow.
la il. .. 
l' fe o c 
K*, U- 
iéliliS? < 
prov inc 
CL qm 

i t *• 
p-. v m 
cultiva

ra u» de plu*
lia t auada

our.ituro v*<

ncur*
. que*
i a u

1 f-.S
TOu

li

c lit a uttH cm 0-
'i. UIM . i 0 L I1IU
'J. «A* ilue UlUli» les

tr d Q 1*" 1,0 ;
«uillic bur «
n© un «• « «dlont
c qu bien p.r l de

■ 010 . 1 pour
lie*. M. J < . i «»t-,

div t«ioii *!«• > w—
tôre de l’a^ rieul-

T)JH sq\m p. b-f
»vi i« e d Qi * e©
ruie notre m\ é.

1 ‘ la
'été, co____ ________ ___

qu dans un gr n ! nom 
•as, il n trouvé h

b a la &ta* 
qHiuiufciiUtie

, r-j-lui u- apres 
la pruviuco de

manquant des il- «nn]'Vf
Iti a- 
tnple* 
-lie et

durant 
et ajoi
bre <k
t
eonnai^sa ’e»»« ortt 
les mo’ ens <1 G nréve ir.

Il y a deux tortt s <1* uh-iio affec­
tant -a p > urne ue t rre « n Amei i- 
que : la ui<lie hâtive .\lt* ru&r a 
f>olûjd) <t .a l ie .e -aidne 
t -pth* 'a 11 » f - ; a : i ( '• : c ti. ...
ni-rc qui cau-se la j ourritur. ut* 
tubercub s.

lk bonwe heure t u juillet, la 
plante att*-iiitc de ia n.tlh- hati\ * 
voit s a n u lin <• -uv.-rt*** tac es 
qui tfagran iLbent, se réan.>>«-u! *l 
an «et .t j Toio Miemcnt 1- ibu do 
la pia. u.. i v ,io n.aladie nt> ^a u 
•x t < pondent «tut tan r cales, 
« t e>t par le fait nu mo mom-s a 
• ran.dre qu-* 1 auir©. I « p. dont, si 
h b ieu.iiea de u plain .tnt u*ga 
fcouffert d» s atttsmi-s d-s iiib.ctcs 
ou pur q .Ci pue autre- * au-c, k mai 
e*t al r» p. i» sérieux.

Lu me.lo tardive * st beaucoup 
plua à iv i-.u er que la premà n-, 
ear eih amène non sculcmint la 
tiiminuUon du rendement do la rê- 
cx>ito, niais * au- auaai la pourritu­
re de* tub. i fuies. Ai W.i. .\iu -oun, 
ii -rweu Lur a ia lému i.xpéri- 
mentale i « utralr*, dit que cetn ma* 
lalie passe 1 hiw r, . active dans 
i* e» tubercule* et, au pri i tinps, 
lorsque L s g< rnua apparuis» nt, 
elle .-ïé déve.oppe et a étend a U-uV; 
la tige. Durant ia dernière partie 
du inu'is d’avril «lie produit a Tex- 
tér.- ir d > ft-fuil ♦a de- myriade» de 
spore» microscopique e duut l’en 
s-mble piv'cnt l’apparv-nce de la 
gelée, t es | ore.s -*ul mentent k 
même lu feuille qui ne tarde pas a 
*o des>écher, en présentant au ro 
gard de larges ta» h - brune*. C'est 
â cette phflSt- de la maladie que 
rinfecPon a Leu. e;, r L> -pore* 
sont emport '*•> au loin jcir le veut

t vont cr "ur l<

Québec lo feuil.agu de la j*Uàt *c 
d bsèche durant a deraièro partie
eu a.ois d .. ul. t < st oe qu ü fau­
drait t vi vr ; la piaule * e ) rodui- 
sant | a - de . raita*. devrait con>er- 
ver sa vigu.-ur ju*«ju’en *ept< mbre, 
*i la saisua e-t favorable Le moyen 
d arriva r a «e rt^uliat «st de mul­
tiplier h ? eu.ture> et les arrosugeB.

i >e# expeTiCi.ivs 
lion d’*vgT‘Cu.tar 
du Vennout, n r v.rt i U moi- 
Gé de la n-eolte vk pommes d*> terre 
ue laxuie v « iito u 
le 22 aouL iiaus 
Quel», e, i.i ] nu. a jk u pr» s 
iiiort • a c •tic dit» . Ou voit donc ici 
lavanL go qu’il \ a d entretenir, 
par «'es • ultuifs r q ci , la croia 
aun*v t. piaule . us e tard tm 

septembre. ik.-s résulta'.» tros re­
marqua; *»« s v,ut . i4. ob , >s Far. 
roeag à ia bouill « bonieia.se, pour 
prévenir la i ic!l«-, par la Motion 
d’AgricuIt re exp^-riinuiUle du 
VeruMHit, h> départ meut de l’agri­
culture de ITriauik et par les Eer- 
n.es expérimentai s î 4 ruion et 
provincial x», en < anada. Lv* oxpé- 
r* suivies p; r M. W. T. Ma 
couiq «xi 1901. ont démori'tré que 
1 arrange avait nm:monté de 100 
b. x - aux U n nd < nt «le patates 
à acre, à la Foi, e i . -/r Linen talc 
t en traie. E«\\p *n :k*o suivie a'e3 
la variété “Empite* Stit* ” seule a 

encore î L’? e «•Luinte Laug- 
ment*ti -n étant «1 120 boi?» eaux à 
l’acre, l.’srr • a* mt Heu .♦*-• 1U, 
22 et no juillet et 1*/1.3 août. M 1»^ 
m-lange était comp « » d**. C livres 
<V vitriol et 4 livre. .1. chaux di«* 
?oute? <Hna 40 gallons d’eau. A ce 
compte la dé^nso oeen*r)oivce- 
rait d’environ IC.OO par a. re. et le 
coût t'-tal de l’arromige ne devrait 
on? dépasser à %:*. Maki même 
m mettant L* <Vp*nse à $!0. b» pro- 
fft retin* de l’arrocag-.' «orait encore 

•»' r icre, r*-i ].la ont. la râ­
leur de« palate? à 40 le
?eau.

Ors résultat* devraient ètr** suffi- 
panU pour convaincre les produc­
teurs de pat-aU-i l'importance Je 
l arro**^© pur pnu'enir la nxdle et 
la pourrituro. I» travail «loit être 
soigne u se m«?nt fuit et Fa rroeag** 
«h* t être commencé à la m juillet 
pour va r«'j*oter «k- terni»? en temp? 
jusqu'à la fin de la --•a «on.

Il e*t reçu i u , qu-Ique* va­
riétés de t atat - r-'-stent mieux
que 'l’autr-a à ce<tte maladie et il 
ferait à <lreir«r «ni • c«s variété*-lk 
seule* scient enîtir/e?. TYi tous c*a, 
tous les tu’

E.¥.w« d** d r uer trop d« nourri 
t irv rici»« dmué Ir» pivjnie** jour*
qui zniitmt j. ▼..loge, mai* •ugn*on- 
V*7 p* ! ^ r «t *•
quantité.

n. W-m fe? iv sont *tvdn<* <1* la 
jL • :#*, ce q u e.t ro iv^sgt dû à 
la tr«>p grande rioheeae du lait, 
d »’vc /. l»«ur i lait, m.- angé à *u 
m« .ns une ég.iS quarvi^té d’eau et 
inii.t on u» «;e j eiullér** * 
dtttiux Pi «baux par cUnmard do o* 
mélango.

CUISINE
i^INARDN, ASPERGES

Epinard*. — Nettoyez Ip* épi 
nards, ôtez i»a queuea, lav»xies a 
]huan ur» «saox et cgvuitez-ks., M« t 
u*z ensuit* cmr* v^a apn.ardi cinq 
minute* dain» i ea<n b#uiiionta, p..-» 
retin-x-les et plvHigi’Zic* dans leai 
froide, en k** preozont p*ur faire 
Sortir teute i’eao. Après cela, ha- 
u®®**^®* pa* trop îm tt me liez L* 
da*^* uiu» ca»M.role. avec un mor- 
'H>au d«» beurre gros comme uu 
°* uf . lorsque Je beurre est forai u, 
•aupoudre* d'une petit* cihUéré* 
d.: faitin»-, remu'-z et aj-outez deux 
?u cuiLéréue de jus ou de
bouillon, sel et poivre, et serve* 
r'*a >»:. * .d avv-c des iîTOLLtin* frits 

dans Je beurre.
Ou au lieu de jua ou de

Do nlloû n y mettre q a un peu d’eau 
f t aernr «ur c» « épinards d»;# oeufs
ours coupé* en quartiers.

;Lptry"s i'’ ' “»P- rsre« M TV
coh.üt de mai a j/om ; ü faut je, 
J*roodro fraiolmn-at coupée • j* 
wto d«it -tre violctt* et le rato 
L1, U. a^rge» TerUa.

,‘SUn*':’"- i-' «'pertf-a 
-„°-i v 1 imiugier ' tu

' : - r ■ ■ ^ • Mi flaw.
a Ja saura UlanaLe.—

if*arr,,<er ea 1.: ' *•• 1 f*P< 'V «■ Uut et Je
uc en Uaa, ]> :is enlever toua iea 

ti* qu, ^ cuu^f
u“'-> onujio Jou*u*ur et la» at- 

U^ht-r i>ur petit» fcotillons.
-Mettez ei^u.te un» graiOe m*p- 

ci.-a eur le feu avec aarn? d’. au
ir que les aai^r^»-, troiui» ut

-t a lait . t ajoutez eue j»rt.:e
T" l eau bout

Kr,,s v»oud!on«, nji-tzaa», le, e._ 
(••ri; , ; il ne Jeur faut que 20 à 
--- minutée .Je cuisson, oar <AI<-a 
gavent Ctre un peu croquantes.
»ymttez coupez lei â.

c« «errez le» «ur an plat 
*■ ■ <. avec un., •ai.c.., blanel» héa •
•' '• doit être zu.,0 dou. un
•Aio:er.

galette an gîhg^Hre.— 
lA° taivS" ht- *. i L tas** d*
zdrr* ^a^sc, ;; 1-3 u^e9 (i#?
tar.ne. denx cinüérées a thé de 
poudr a pâte, d'Mx euiHéré^** à thé 
' I . . i i j à
rf' *rf bouillir la
hn»sc pendant deux minute* et ver- 
** «ir 1* beurre. Sassex bien * n- 
scmble ]a farine, La poudre. ]o g.n- 
gembro et k* «el, «t ajo iter. Fa n i 
refrsédir, roulez, rur un** plan lo* 
q-ndinte de farine. aiissi niinoe quo 

employant p«-u de pâte â 
in foi*. Découpes de h forme 
voin ie et faite* cuire dans un four 
modéré.

îles atteinte* - *r la
tes flVO s in a nt '• L» >« lq - w une* sont niej] - *1- v r d ut brfdès et i 1 se*
aussi ciitrai « - à î’intéri* ir du sol mit anssi qnrer tant do n© pas * in-
où elles atteig lient le* jeunc* tuber- plov er pour b s 5 mailleu c pro-
cuîes, cans mt il s îar 1 b ur pour- vep*’ nt * l’une r»? o’tr aff C*4 4 f mir la
rit aire. < 5-t Ur ; ’ t ’a m' • ni©!!e k>r? mêm0 qu u« ré a rite-
f< *rm» t on de« ti bereuh s qu. • la it f nut©? 1rs nnp IP f s df P«-
n ollc f >it ^ n a’ p rit’on • la t>lan- ut». «n inc*.
te f?t a lor« *1 t« état ° dépres- W A CT F* fON S.sion, de fnu - q> -nd au
* mps • u, à r*'t wage. lie pro- Rédacteur au Pi’r re
duit la graine D ms ’« prov ne. de de r.\gr iu allure.

Preparation de ia nonifiture 
pour les animaux

Cuisson, ferm-ntrition, di­
vision [concassage,mou­
ture, hachage]

tôt qu’elle sera t- nu . avant
r*-froâJi-vSc!ii< ci mettra la
rriturv* cuite à ôgcxrtter ; sans

préctsution. ab-
• raient d«*»u fi arraient

« nutritifs.
>rs aliments cnit

aux an un u\ a
»nv civiv Tvt 
l'engrais.

un fait acquis de vie die date 
!a pratique que la 11 cuisson

Pour lu grau culture. 1. nici! 
leur moyen i.-. art b* fumi-r» de j 
a»» procurer à b u man h un * n*
•grais azoté, c’.M de semer du trè 
fliv Achetons «’one dv* la graine de 
trèfle, ou m . k *ore produiscw* 
en üout imnn? 'c notre fvrn.e.

Ties grai.ua crame s de 8em«*n<'0 
1rs plus gro« «t ics plus 7 eu ni- 
sont le- m ilb Trions 1 - donc 
avec a»du < t m r ère les manvaise*
grain* s ! t # .

Editez do c •' o'ter de? dettes : 
L’emprunt cV-t ruine.

-----++M---- ----

Choix rt section des semences

lai préja rai ii«i d» S aiiou nki a '-«* à la grai*** ” Four < te
Pour but de b ? in < ttiv 1dans un état f-L s n, elle n'eet pas f v r ble au*
t* • " 1 uo les su. dia* ^ tifs agw:s«nit ru aux de travail. ouVUo rond
*\ir « ux à b ur Ttl U - hau t degré dl’ac- J tn J. ni aux ferre'Ur? la:t ;èrr?
ti'V l tlv Tout* - ?» nuauipiiilation* Qff le fait tarir ; on « ]> ru!-’ ai re-
O1 leur fai t >11i-bir 01it p< *ur i•flot m t de celles-ci «pue “ leur Uit
inuméduit et de d imhauiLT k irava il t me en graiseo.**
d» irganos et d’augiment r 1eur ! v * *
«tl e< t nutritif. < u k : 1 r donr• ant un

« “fermentation,’’ elleE L-ht plus agn'•a b b * qui exci te 1’àp- 1 quand
lit. et en 1- ur nt 11ioqu«Tir ' L i* n conduite, pror•urc ka iné-

■me digestibilité pln< granule qui 
ûurruenU* d'autant la val. ur (b‘ la 
8Ulr»tance alim nUiire.

Pour arriver à. oa enqxoh» di­
vers moytns, notamment U euis- 

| - , la f**rmentati<»n « t la division.
« » -t, priii- m Ut :a irriture 

j d«s animaux |K-.i«lan‘, 1 biv« r qui 
• loit >ul*ir <■ s j»répara -us ; il no 

. s*‘ra donc p. s inopport 1 1 d en dire j 
» un mot.

La “oui-sou” rend certain* aîk , 
rnc*nti plus dig*1*!U>h»s , elle peut

« •
t. x ra ' • «s. x gra nux four- 

I rn'rp+ si'-’s « durs quelle amollit 
■onsidérai ninit. 1.11c fait gontb r 

î.i fécule • t la prépare â être dî?- 
*»*ute par les fîtes digs^tif* d* Dm- j 

, tmn*c des animaux ; •Te dissocie 
; l« s fibres 1 gneitai** ; par contre il 
I n.» faut pas onbl cr q ; elle eongu*
; le et rend insoluble l’albumine des 
, aiimentA ; ot à oau-o <1«‘ cela. ©Ib* 
j e«t nuisible pour les substance* ri 
î clic? on protéine.

La eu «mi à la vapcui en v;i?e 
! clos ei?t plus parfaite que la cuis 
) son à l’eau bouillante.

Lorsqu'on cfïettue la cuisson à 
j l’eau, il importe «b* rédui*» autsnt 
I q 10 possible la usasse du li'iu.Je , (

iMt-s avantug. s que la cuw»oii, et 
Ui« me de plus grands, en «•** sens 

, 1 * de est pliH économique. Par 
1 fermentation, «n ou r«*, o rtu ns 

prii ipes nutritifs particiiîicr«v 
uj i 3«*ri hydratc> e cafbono inso- 
krbl peuvent f' r «b a trajutfor- 
’1 -uh chimiqai - qui sont favora- 
b - - .1 l’aetion digestive, et qui, en 
n 1 » * t- mps, font r* cheroher plus
av:<i*unrnt ce« - ub^Mmiotj par ks 
turn ii.'iiit# et 1-s co-h m*.))„>, u r ion «li»?? rati«

i iv» r. on a t \ <• m fermentation 
toiijour* lente à s«* déeelop-
i»« . en arix^ant b* mélanges da 
liim nt« aw’ «le l’eau chaude.

VACHES ET VEAFX V lap 
•>rochf* du '- âge, le* vacbcs doi­
vent re v-ir Uni* le» jours un peu 
de boiictte de son et de mmlée.

T r> / vache* dans les jt*urs 
prfWxiant le vêlage, ai 1* lait 1 * 
fatigue.

Durant ^es trois jours qui «ui 
vent le vêlage, le* vac.Ho* no doi­
vent ]>a? b**irc dVnu froid** et on 
ue les expo«era pas nu courant* 
d’air.

I rayer, la vache à f<uul au moins 
«leux fois t*ar jour et si c’est une 
trè.H benne var-lu liuthiro, ut)'.’* Joa* 
pzr jourîk

RHUMES DANGEKEUa
L'Influenza, I» Bronchite, la Pneumo- 

n‘e 0u I# Consomption suivent 
•ouvent un rhume négligé—Con­
jurez le danger en maintenant le 
sang pur «t chaud.

E*vs gros rhume* affectant les 
p*'.mious, aUaiujasstiit m poitrine, 
ehae.-.ent . apj^-tit, causent la mé­
lancolie. Le* g<Mia paies et faibles, 
joui ko main* et les pied* aont 
iroid* par l’sbsenoe d'un >a#ig ri 
‘‘•ûc, rouge, prvjment toujour* le 
rhum*-. L un* poumon* sont déL- 
mi>. ie « yeur n* peut leur envoyé* 
suffisamment de aang pour 1<s xcn. 
dre sn.n* et fort*. Alors «urgisnerit 
le rhuine et 1 toux, épuisant lo 
oorua et déchirant les poumon* 
tendre*. I>* rhume peut d-gèmEer 
•*u pue union iv, inffuen/a, cuafeomp- 
t*on ou bronchite, maladie de lau- 
zneur ou xuurt à bref dé*i. Tous 
, s ^ faihîui devraient pn'udre 
j Ih. dc^ Rixse* du Dr Wiljjhm*. 
J^eang riche et rouge quVüea pro 
cluisent renforcent b* co«. ur qui en­
voie dans les poum.jns oe sang ri- 
<*he et rouge et une fois de plu* 
nous avons un homme ou une 
limine aveo poumon* fort*, mi 
sang eLuud. à£m* dan. A. Kenn«- 

Que.. *y«porte uu 
■ ort tiunoignagt: sur !» vakur de* 
Ei.îles Rosi* du Dr Williams 
;aii> les cas do cette nature. Elle 

du : “Ma soeur, une hile délicate, 
contracta un gros rhum© vers 1 âge 

• ■ ' #
> Hucoup de remède?, mais elle p* 
<i.**>a:t const.iinnw’nt empirer et 

i
>ouvwn apr«e uiio nuit pasoé* ca 
P’’ ’c a une toux épuisante, je m* 
kwti* pour m’aesuivr ai elle na- 
^a.t pas craché du tran g.. Nous en 

< lions là quand une amie m’^nga- 
h-m vivement à lui donner les Pihi-

- Rose# du J h* William* ; moin* 
«un xnois apnV* qu «die eût com­
mence à pron lr© les pilule*, elle 
a- .i t pre^iie recouvré sa santé or- 
»na r*. Elle continua î’usago des 
p..—es et * lie c.-t maintensînt forf«i 
t L « n. Je puis recommander, avec

per^onu*»» faiblrv?/4
L-s Pilules Rose* <lu Dr Wil- 

.jams sont un Tonnai© siir contre 
'«.h Je* malai. ■ > iin sang et «J- s 

1 ris, Ulles q 1 > ram mie. la débi­
té, les doukurs pulmonaire?, le 
rbumatisme, la tn*vralgie, la danse 

Saint Guy, la paralysie partielle 
•î les maux q-ii rendent misérable 
a vio «lo tant de ficmnms. Aseurnz- 

vmi* que vous ave* les véritables 
pdule* portant le nom ou long : 

‘Dr William*’ Pi k IM1? for Pale 
People** sur I’envcloppe qui entou­
re chaque b i?«\ En vent* chez tous 
W marchands <îe remède? ©u en- 
V »vêes par la poste à 50 rente la 
boit© ou six boîtes poîir $2.50, en 
«Vnvant h la Dr Williams’ Me«li- 
oui© G©., Krocoville, GnL
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Nation coloniale
T.Vttention iTn/-rc*iin*\

pKocctiï>e «i* plus en pl 
qui «e pi.#ie c-u di^.à de 
i^Viue, eon<«piit eriiLri à uo 
ftiutre W éUMXwutë d'utie 

t Tuf ii*tiun, CVrisdm..
Il y ft d« rintantion 'i*-' 

prononcé par un :inéri a

fa.t
liai

‘'maîure que Te Cftn*&t
joun de “ colonie *\

mot

f Obacim « Jiapn i n
ffteUne. carfti^tén
ét. at tftK-iitJciUjii' nt

CV-»t vrai.
1 Mi# ^ . si \rau <Ttî -Vn-
Uftidr* tur in mot d<* le concluftloci.

Noue nominei une nation, o«ii.
llaia pas au a* ii» que lentendeut 
k Aiaérioaiai, ni pour les rainons

Ottawa, JO jua
lot pftjrleronft-nu. > 
ce n est de» e t*

» u Ontario i Cil* 
t a dire sur ce gr^s
t j« ne vois pas p 
a ta .serions pus < sninble

lounKcnt.
n 1 «i<»n vmie peut sortir

kl ter.'‘SS»», «ye-t «lu r«'dé ma
nous aommes vtw ii•ar « ux

U fait «««i-iM.u it, «1U4
rappo rt noua nuinuj,vi déd
d*i» toxpt rts, oipabte'i «l'iiidi al

rr* «•Ut'ii
idaj.s la s»irnilic4itioii du iri'-

tir*
<1** la matière 
*tr»* i'ftrmctère

une f<«rme eupéricuru au

N«jUS exporton» du blé, l> fttMKmp. 
1a Ceiiftda ‘’8t l‘iui dc*8 ijiiftlre plus 
Kra-’ida prod uct»'urs et tJXportaUura 
He blé au ua.'i‘de. -No is avo*ia des 
iorétft UiMpui^uoiea : c’est une va­
leur a i d« sm.a do toute omin'' a- 
lion. Ijps pouvoirs d’eau une la 
iProvideno- a nmlUrdi’ft sur lo 
cours île no» rivière® pe uvent don­
ner l’action à plus de much in» s 
peut-être qu'il n’en exist® dann l'iuii- 
vers entier. Nos elu-uraiu «le f<r, 
dont la Ion grue u r va -c doubler dans 
les prochain* <lix nnH. «mr|»aA«ent 
déjà ceux d«• phis:« urs p plus 
vieux «-t plus i- -q 1 -pagne
et ritalie eus* ulle tî‘
riftures #<>\]» <•« raji»i8>rt. les 
munuiatjotui fluvitde r rtiPnt en* 
C(»re .a no» ffl i i' " ’ t , s, U
Jiom ne ex>nna « j •- t no­
tre ricltesae minii r» : elU * d très 
jgrftjuic. J,a fertilité du sol cari» 
dien e t un autre item, et ri<-u des 
moindres, h notre bilan. 1/ain-krul- 
ture et l'induatrai laiti .a
gçe, fournis, t ut 1« urs iiiiTnf*. à no­
tre menu.

dqnes années, left Ame* 
étudient Jo pr»e. Ils 

eîa.
lament »oalculer. ils mit 

j tous *.*** capitaux, 
•e «rmveiitttiro leur

qu H* en
Une c< 

d* prémi
Cwe*t

cnn« n«u 
natkvnal.

Il y a 
capital.

Mous somiues pli» une “ nation ^ 
f*sr râine ipn- j*i.r 1« ««rps,

1^ Oan«di**n distingue plus 
!■ s/ autre a par son idéal, 
tra.iilions, nets ixmlumes, ses lois, 
» «!• -tiiwee, que j-ur m;s chemins
de 1er, 6i>n eumifusroe. Usa forêts de 
■"U !> ' • ; lew chute* do ki*s rivières 
et b rivi* d© soyi fleuve.

N is concluons awe les capita- 
li t' ’ américains que nous aom;n< - 
m a lion, mo s nous arrivona a
i‘« conclusioci fiar un»> vene toute 
ibH-T' ufo.

lit, comine la raiiou do cetto con­
clu'v i <-Ht touU- autre ici que la, 
r • qui peut eu (k coul* r d’applica-

I>efpuis qi 
ricains nou 
Soient tout 
1 ivix, qui 
fH it La somma 

Kt ce tie cap

tiims i>ratiqueft e«t aussi dif­
fer* nt nue ce qu’ils ©n <■ nèrent.

tire inye “natiofi”, p ur » ux, veut 
dire '* j>a>s indépejulant. On aait 
o© qu iis esitendent. l'n tel pay* 
•’«fin exe.

l'our nmis, rien i * s uppôt au 
nom du “colonie”, t'a ne s’annexe 
pas !

1/Oncle Sam croit railler en 
nous ftppolftiit part«>i* une “nation 
coloniale."

Pour son malheur, il dit vrai.
Kt nous pouvons l'être long­

temps.

d’hui i 
viütis. 
son n*
Oftrnt, 
nous i
un tout pii lit peu.

J'y wuiai, pour mu part, -J * tant 
plus de mérite, qu’il rr.e fa •*, de 
prirue a ’•J, vous fan© un aveu 
qui ne c iporte ftbeoluaieii. rien 
ihi gàorieux pour ma réputation de 
prophète dan * mon paya., i’our 
prendre un peu d'avance darns mon 
travail, j aval» imaginé, ii.< r, de 
vaticintr dans lc*> plates band ci 
eicotorale.s, et suivant un procédé 
bien connu dis élèves en économie 
sociale et politique, je m’étais livré 
ai petit calcul qui cousis t» à J - 
gager, autant que fuiro se peut, 
d uu état ue choses complique, i« s 
iltinenu do certitude, d’inïorma- 
t ou et de contrôle, qui péuvem au 
boooiu étayer, sinon un chungo- 
ni*‘-it ab-olu, au moins une cert:- 
Li i«* r» lative et en tout «‘as une 
opinion vrai''•■Jiibiiibl**. ,j avais Lato 
mon pronostic de victoire en fa­
veur du tfouvurueiirent du M Ko,s 
sur lu-» trois faits suivants, que je 
considérai* alors comme Jo tous 
points exa-’t» ;

lu Ia- prustige personnel do Mmit. 
Çh orge VV . iloss u*t un éiéqnoil do 
forcu suJtiaant à lui seul pour faire 
poncher *4 balunc»; de eon eo ;

i?o K exploita . ou passabl jm j 11 
nialpropro (!<« affaires Lramey doit 
dogoutor tous coux qui ont l’odorat 
susoeptible ;

do L* vote nouveau, c’est-à-dire 
jo vole de la juunu génération, est 
liberal.

rangs de son pair--, le» défaillouee» 
»jr lesqueHes adv^rvairea
avaient compté *— apparwm-ui nt,
avec succès. Il s’est iaaaé dans \+ 
tourbillon têts ba.c»ée, allant dio*t 
devant lui, jamaia s^r la dcîenc.te, 
dans des discours dont - Ji pé* iodes 
mordajiu# et iaaisivss auraient 
du réchauffer le sang dans h-s vei­
nes de ses partisans H apposer 
de la vie au coeur des fdui timi- 
di s. V oyez vous : un chef politique 
vraiment digne de ce nom, et qui 
est ce que j'apjiellerai un chef 
complet, doit être non seulement 
obéi, mais il faut que ses parti- 
* un* ihimunt.. Je sais très bien 

M •* M. Rom possède au plus haut 
d< gré ce desideratum. Je doute que 
l ’u pi >su eu dire autant de M. 
Whitney.

-V • u lia 1 to n 9 d« • tout coeur
à M Ross les joie» sans mélange 

«1 un n»*pot} qu il a ri« h ment gagné», 
Q uro ans ne août pas un® éter- 
n i îé «,• t a j >ri s eu court la ps de 
temps, il lui sera donné do connaî- 
tn* i-lalsir d'une Irnuio revanche.

( • qui précède nous a éu* suggéré 
i-rtr un article tr«’f4 flatteur pour 

: < .*, pan dans le d» rna»r numéro 
«lu ‘‘OolLier’s”, numéro du 5È£ jan* 
\ 1er.

matin, je n «i pas beso.u de 
vous dire qu’il me faut déchant t 
et reconnaître humbl zurut eue 
tout ici bas n'est que vanit *. J .* 
crois <1 ailleurs que mon diagnos­
tic avait porte à faux sur Ju ae- 
conde J»*» propositions éauméréc*» 
P»u« liant. Je m’explique : il est 
évident que pour beaucoup de gens 
dans la province d’Ontario le ba­
teleur et le charlatan de bus acabit, 
q«u seat vmdu po*ur un peu plus 

trente deniers, t-st absolument 
le paragon de vertu qui a qualité 
pour prêcher la punté électorale. 
b>ue voulez-vous ? loua les goûts 
«"nt dans la nature. Il est d'ail- 
b iire bien connu que dans la pau­
vre nature h unainc, quand on a 
roussi à aiguillonner une curio-ité 
malsaine, on arrive a-ssez iacile- 
m< iit à imposer créance aux inven­
tions les plus extravagant'8. Quoi 
qu il en soit, il j-st tout de même 
u»Auz i.umiiiaiit ili* penser, qu entre 
1 lion, (ieorgi* \\ Ross ♦•t h* ropré- 
^•ntant de la division Maniroulin, 
lél-ctorat d'Ontario a»t pr-'iféré la 
parolo de ce dernier.

PARLEMENT FEDERAL
Les élections des présidents de comités

bien remplie
Une séance

fl>u c<irr q*< ^ lunt du •Soleil )
Ottawa, J7 j ii»\ Iü h différ« i U

couuuai ont lait, n matin, 1 > 
de irun» prtWi l«uiU.

Canadiens franvais t»nt h h
préaidtau nUvu.uu 11. «..rvm . 
IDéhâti ; K T. 1 Miner», R ilia pri-

il 1 r, 1a» * • viurantu m.
Le* autres pu doiita ont : t'omp 
U * pubï^it. R MoKoac i.au ,
«t ‘ \ i nmpo. 1! . t 1 »•
1
at éjection.», H. J. lo«aii ; Ordrt» 
|A©rtnan©nt», J. I). Grant ; Agricul­
ture, O. Green way 

1a> Coll) i té ém

^ Au d^bllt la ftéano®. Af. W.

unpnuwioiLs qui 
un cumMé ctaijiuiit, no ferait 

l’élection d* seti pré^hlaot qu’au 
retour ika sénateurs, le 14 fô\i * r.

6ir W. J a urn r, sir W. Unlock, 
Ifc'-n. M. Sc«*tt Hion, (lu Fiv

/>atri«>k ont rr^u une «lél-i-M d 
oatooiiiti n drs imtnioipaJitéi du 

Canod*, dctnmadMiii le vtsn i.** d’un 
bill l*our «cmiMVhi r bu r -ni ^ , 4
de UjAphon© d© planter «h s p..‘ Ux 
cm d© p >«4<*r «1 «’h ©OT^duita «I i:U 
Nine l’autoria ' - t m nicunili-
tés. Ij© premier min tre a c<< ülé 
è la délégation «1© propar©r nn b 11 
©t d© 1* soumettre nu gouvorne- 
ftru-iic.

f /lion. C. TTvnnvi *t s .r F. Bor 
don occupaient un » ego en park 
ment tnmr le i>r« i
l'ouv-ertur*' d© la

MucJauii a demaud© s’il y avait un 
■ fiaiigesœut dans les Lnstru<uioiiS 
'kniiirtu* au nou y eu : i g^mv* rn»ur gé- 
n« rai. Sii W laurier a réporulu 

i « i» a\ a 4 « u a lu uneiuout e u 
naissance.

I. -on. M. I oster désir© savoir si 
» iverneiiw-nt .ivait reçu îles rap- 

p'*ri» m tor un ai rca des aiqHntcura 
Luipluv/w à établir I© tracé du 

1 I ror o !*a« ifiipue, sptViul©- 
îii' iit puur ia »©etion de Québc® à 
Muii«•ton. 1/3 iiifiiistr»** «lia ‘hemins 

• > fer a réj>ondu qu’en v» rtu d©
! «•t*'. la constituant, la r irunis 
' u d»* «vvnstnictitin nVtait tenue 

, © ! f'ire un r-tpport immiel nu 
unie mont. Cependant sir W. Tau- 
ri r a fait remnrqm r qu’il y aurait

J© me hâte be n vito, en manière 
de consolation, d affirmer avec or­
gueil que le prestige personnel et 
le grand renom que ^1. Ku^s a ou 
conquérir dan» le monde littéraire 
ot politique n’a jias diminué d’uno 
Üfno par suite des événements 
dlu« r. Ct\>t Unit le contraire qui 
est vrai. Kt il dépasse encore ce 
matin de la tût© et de* épaules 
tou* ceux qui tiennent un rôle quel­
conque sur la h vue politique de 
notro provinct soeur. La manière 
dont il a conduit la cnrnpigrie 
électorale n’était pas fait© r.cn 
plus iKuir encourager, dans les

< >ü lit que la politique crée d é- 
traugus ©ompagnonnag***. H nous 
f it d«»nné, dainj un apeetaol© d'une 
ii 'Ui«- savoureuse, de voir faisant 

commune h s manodvands d'al- 
e » r. l«-s min i streg de la religion 
nu»tbodiste. Si vous avie* eu ja­
mais «les douter-v sur la vérité du 
proverbe qui veut q^ie U*» extrêmes

touclient^ je me pertneta do vous 
dire : “Kt ntmo erudiininL"

* # «

Uu au tie élément dont il con­
vient do tenir un oompta sérieux 
est la cajupaguo violenta de la 
I»r« 4*0 conservatrice, aidée en «4a 
]>ar «quelques dissidents de la pres­
se libérale devenus soudainement 
lu proo-*' indépcfuLants. Parmi u^a 
derniers, il faut mettra on tete de 
ligue l’influence considérable d'une 
feuille et d’un journaliste qui jouic- 
fetnt dan.» la province d'Ontario 
d’un© réputation de talent «t de 
droiture amplement méritée, de 
veux parler do *M. Willison et du 

’ ^7ewH ” d© Toronto. l>ans des ar­
ticles d’un© logique s* rrée, d’une 
anruinentaUon iroi<le ©t d’une tac­
tique excessivéfn<ut habile, il a mis 
tout ©n oeuvre pour renverser le 
gouvernement Jibénai d© la provin­
ce. U a su placer do «on «“ôté cette 
force in or en’able : 1© calme dm»
«a bataille. Si AU Whitney est au- 
jourdlmi premier mûniatia d© la 
province d Ontario, nous nous per­
mettrons d© lui conseiller d'adre» 
ppr son premier télégramme de fé­
licitation» à J. d. Willi «on, The 
“News," Toronto. Quant à lu 
pr conserva tri <;o, combattre M.
Ros» était pour elle un trava.1 d’a 
mour t-*! j© vous prie do croire 
qu’elle s’en est d nruj à coeur joie. 
J'* “ Oitizi u’’ d’Ottawa, après avvir 
épuisé la série tht» métapho.’ei que 
êuggère à l’esprit ie mut de cor 
ruption politiqvio, a cio» la ièr 
hier matin par un cours ci» lègh 
de pathologie bactéricmm. “Le 
gouvoTm-incnr. Ihoa, dit-d, <.»t rem­
pli «lo microh-s." Son corps est un 
bouillon de eu tune où grouillent

1 je club liU'raa «ie l Augbr
terre), a fait 1 autre jour un© ova 1 
tion è lord Kq>m, qui y pro—otiç» 
uu grand di»«*o«;rs sur la situation I 
politique aoUieiie.

“ L’application d©a idée» prwoüéN I
par Af. Obamborlain, a-t-il dit, loin 
de pouvoir, oomxne il le prétend, 
aboutir au libre-échange impérial» 
ne pourrait que semer la division 
et ferait éolav-r paru.*ut des pn> 
toetatkmg de aéc^ntezitemeat. Sup 
posez, xnussieurs, qu# AI. Cbamb.r- 
lam ait enfin réalisé son idée. Kh 
b en ! j© vous le demande, qu’atfi 
^ra:t-il î

“ On a proposé d© laisser les co- I 
Ionie* absolument Ubns d’imposer j 
d««« droits sur nos marchandise» 
corum© bon leur ««mblera. N u^ 
pouvons faire dts arrangemei.t.- 
temporaiivs à ce sujet, mais le 
principe doit demeuror intaoL

“ Le principe e^t bon.
u La politique coloniale du parti i 

lihùral a toujours été un© politique | 
de liberté.

“ Oest «4k? qui nous a débarras­
sé de tous h'S lieurta qui «r» pro­
duisirent dans le |x«-•'*«■. 11 peut pa­
raître étrange, au premier abord, 
que nos «flifufita taxent nos pro- 
duitej, mais 1© prin«‘ij>e est sain ; 
ü ©et inattaquable, et je serais k j 
dernier homme au inonde à prot - 
ter contre son application.

‘ La liberP'i dis «‘ Ionics est U*V 
intimement à la au»tr«*, et nous ne 
devons pas être trop preasé* de 
pretidae d»-» mesura qui ©era nt j 
contrairr^s aux intérêts d© la gran- I 
de parti© du peuph? d© i1© pays, i 
pur«*î qu’elhe pourraient contri­
buer à resserrer notre union ave© 
les Colonie».

“ Notre atta«*hetnent à celles-ci 
ne tient pus à im principe pure­
ment mercantile, mais plutôt aux j 
lien» de race V-t «l'affection, que 
noua ne pouvons pas tenter «le res­
serrer sans risquer de les détruire, i 
N’««p savons pour rien au momie «le 
mêl.-r «les questions «le sympathie j 
avec des considérations d'affaires. I 
Noua perdrions la première : nous j 
n’avanoerionj en rien les intérêts j 
d© ©elloe-ci"

Leloquent discours de lord Ki- 
pon, qui est un ancien ministre 
libéral, a produit une vay*© impres 
sion. Kt non «euiement sur ses | 
auditeurs, car toute la presse an­
glaise le commente à l’heure qu’il 
est

TIMBRES
VERTS

GrandeVcnle
.Sont donnés avec 
certaines sortes de

MARCHANDISES DE HAUTE CLASSE
SIROP
Pour la toux CRAIES RÉDUCTIONS

Mais le luit est 
que Tou ne 
peut pus guérir
un rhume avec 
des Timbres. Le 

meilleur moyen 
c'est de pren­
dre ce remède 
si célèbre pour 
ses guérisons.

Négligez une toux et «-outractea 
la L'oneomptloa

ShiloH’s 
Consumption 
Cure Le Tonique

pour les Poumons
godrl*. lit Consomption ; mais ne la çéjlii ■z paa t roo long tem pe. Ktwttyez la_ _UgM ,

«t^ maintenant. Votre argent retourna 
si ello ue vouh bénéficie uaa.

Prîx 25c.. COc. etfl.üû
S. C. Wells & Cîk.

Toronto, Can. lAltoy, N.Y. 9019

l«a plu» invruiaemblabl* » la, UUs
«*t les infusoin « 1 » plus rebarba- 
tit». C© ©ont là !<?* ga * té» d© la 
lutte. Quand ia fumé© du combat 
aura disparu, le savant bnit V olo- 
gi»te qui <q>èro dans 1© ‘ Cifiz-ri,’: 
p<*ra 1«» premier A trouv r très «1 rô­
le qu’il ait pu écrire de pareilles 
chocec !

♦♦♦♦♦♦♦c
* «

vcint-nt très vigoureux., 11 esp*r«‘. 
au printemps, pouvoir s? rmdre 
ou aénat j'our reviaer encore qml 
que» lois. ('ù-st eans aucun dont#1 
le plus vieux législateur du 
monde.

j i!(‘ IlHlI INI ill'll :

îr ‘. v-rduaMe raent * 
térimair©* qui »« rout 
•iu parliament A d« m 

i si (tliambro t»\ àt 
rrwdiU «Uvi affair**» «l 
mi «l* put«j c*»iiAervaP 
«huit a fait une loj 
Lun « tiimigniphi ju«>

in-
munlqué*

■«do indkuut© d« 
iquelle il a d ma 

nt «le auhi’ention. 
(’ «mibn1 i siéiré 

’à aix heun ».

- ij o «les
aivagf» et 

M. Cock- 
e di«serta- 

r«>ligieus© 
lîrautford, 
dé UU Mip-

l.................... 1 " I
Lo prem e.* apôtro de la 

protection ‘adequate’
t’*j n est pas AI. K. L. lk>rdeii

qui a inventé la protection a«ié- 
q iaP“. N’uliez j aura is croire ça. 
L’a i\i>lait bien avant lui.

\ «'r- il v eut lutte, Jans le
J**nm>se*‘, tu * ro James l-. Joins 
et James IL Folk, qui fut, dtpui.. 
proHKh ut de» Etat» Fuii. Toua 
dcuN aspiraient à être gouverneurs 
«h- 1 Ktat. Cfut Join s qui i em­
porta. Au cour» d’une i^'< mblé«', 
Foik avait prononcé un discoure

Ias réseaux de tous les chemins
; r

juin 1904, un i-hiffro total de 19,611 
milles de vo> , qui constitue
uiie «ugine talion, de plus d© f>00 

j indies »ur 1 aniié© précéilente.
J*' capital pi^é, y oompria 1«* 

subsides reçus du gouv rutiment

«*u subaida*

d- pi
on.

seinanu'
•i r y tu 11

seance*
•nun»*nc r.

Courrier de Montréal

«tait

M Ernest Marceau Les conservateurs demandent un 
ministre Canadien-franvats leC.P.R. - Pour la 
Suisse Le feu au Mont Sto-Marie

(Bu « rr imlant du ‘ Soleil “>

M(Ynft^aî. M i 
aurintendaut «la * annl «I© l.,s 
été élu président de Tat
UigAoleur* civil».

—t/d Journal ” de ce matin «1©-
mande la nomination «i un Cm 
français, au ponte «1© intn !i« u,s 
le futur cabtoet Whltnej

—La compagnie du C I*. K arêao- 
lu de dépenser quatre mills ?>« !.. 
dollar» pour l’amélioration de sa v« 
ferrée, dan* le cour* de la prv *
année.

pour P»Tiic, Suisse, off il remettra 
entre Ica mains do» autorité» de la 
république helvétique. I© nommé S«v 
ba.*M> n Werth. accusé ©t convaincu 
d© vol du montant de quelque» cen- 
Uin«v» de doüar* au d«'tr!fftent «l’une 
m>n- philanthrophpu' C'est M C. 
A. Wilson. av.M at, qui i ♦ présentait le 
gouYern. iin nt sui**e dans c«dt© af 
faire. Werlh sera livré sur 1**» froutié- 
rt'».

- Le feu a causé quelques dégât* 
î au couvent du immt St*» Marie, hier

— Le détective l/untu rt. assistant 
du grand coanétabie launberL P«u '»
ra diOiaacMe pour UoliLax, ua roule

—Uu rapporte que piuaieur» p«'r 
»onn©». la plupart des ouvrier*, ont 
aouffert de grave» ©ugvlure» U fait 
u* Uoid terrible l«4

h* sur le tarif. Chiffres, do-
Utnou, raisonnement, tout
parfaiL Et ii y av lit mônio
i«. Jotii-a, qui éUt t uu hum-

i peuph;, répondit comme
liiez voir à ce plaid*.»yer :
Il 1111 S, (i il il, C' tu j qui stiou
if n’est pas tclh , m r<G ali té.
voua a été représente''e. De

Vât siiujde co mu te A. R C ...
*’être gratte i’oiville).

naut, q ;© dirai je b:* n an
lu tarif f Simph-iiicnt (
tarif est trop haut, j© l’a-

; mai» s'il est trop bi je

t alors fut énoncé© pour la
r© foi» T immortelle ixditi-
ia “protce tion «déquatt

fédéral, dos l«4ri*lature* < t <!««? 
municipalités, h - mont© à $1.186,* 
é4(1,918,—ce qui donne sur 1903 
une augment j tion de i-rès de 
$40.000,000.

l/«s nv« tt.j brutes «'«'lèvent à 
$100^19.436. Augmeutation sur 
1903 : $1,154,909.

IMiYenat** pour travaux : $74.-
063,162. Augmentation : $7,0ôl, 
C38.

Ixîs recette* nette», qui accusent
une diminution «i© $2,926,729 s ir 

pr. . . dent©, »e chiffrant 
par $25,606.274.

Je» voyageurs a été
«1 ' ’3.649.765. Augin« ntation
1,492.023.

1' >» été transporté 4^.097.519
tüü. •« de fr« t, soit 724.102 tonm-; 
d« i «lus qu’m 1903.

N y.igiîur* tués : 25. En 1903 :

de Biicklaod 
eomiê de Belleehasse

LE

DE GOUDRON et D’JIUILB 
DE FOIE DE MORUE

Ceux qui Tout 
esHayé lo pavent 
bien ot n’en 
veulent piut 

d’autres

LA CIE J. L. MATHIEU
Prop. SHERBROOKE P. Ç. 
35 cents gros flacon

Si votre rhume vom» 
donne la fièvre, les POU- 
DRES NERVINES DE 
MATHIEU, prises en 
même temps que le Sirop 
Mathieu, lu feront dis­
paraître.

ÉTOFFES A KO B F
A MOITIE KüIX 

CHAPEAUX GARNIS
A MOITIÉ PRIX

SERVIETTES, TOILES
SERVIETTES A TABLE.

COU V RE PIE OS,
COTON A DRAPS. 

TOiLES A NAPPES

HP* TOUT RÉDUÎT

Notre vente d’hiver est 
maintenant commencée et 
nous o tiro ns notre stock en­
tier de marchandises sèches 
de haute classe à grandes 
réductions pour faire place 
aux nouvelles marchandises.

TOUTES VENTES STRIC­
TEMENT COMPTANT
Nous donnons ci-dessous 

une liste de marchandises 
montrant le prix ordinuiru 
ainsi que le prix réduit.

ETOFFES à robe, derniere nou­
veauté, nouvelle» coule r», tre« Uahi 
nabies, réduite» .i moitié prix, 24c p*u- 
12c, 3dc pour 17|c. 38c pour 19c, 4U
[M ur 20c, 45c pour 21'^c, 4»c pour L'4 
•Kic pour 27^0, 68c pour 34c, 72c poui

"Quelques art tel qui valent de 
l'or solid»?, pour lesquels j© vous 1 
paierai la pleine valeur : renard j moitié 
noir, argenté, rouge, loutre, vison, | 
chat aauvage, Uft© puante, rats 
d«‘TU, belette©, et toute sorte de 
pelleterie verte. Denmndez notre 
liste d«* prix et nos conditions avant 
de vendre. Nous en avons besoin 
de grandes quantités pour l'expor­
tation.”

P. F. BEAUDOIN Jt Tie., 
Exportateur©.

En fa v* de îa Douane et du Bureau 
de Poste, Th© t ford M ines, comté 
de Mégantic, P. Q., Can.

24 d—1 m

36c, 85c pour 42Je, 90c pour 45c, 95 
p«»ur 48c.

CH A RR At X en feutre pour «lime» 
tout garni», iiouvullea formes, réduirn a 
moitié prix, $2.35 pour $1.18, $2.4-' 
R'ur $1 20. 9g.5.» pour $ 1 28. $3 0) 
$1.50, 93.25 pour $1.63, $3 75 pour 
$1.88.

M. Alphonse iioy, cultivateur, a 
éU> élu maire de cette municipalité, 
à la dernière réunion du conseil, 
« u remplacement «lo M. Joseph 
Ih.utin qui a, en mémo temps été 
nommé secrétaire «Je la municipa­
lité.

I>. s travaux se font actuelle­
ment a St-Damien, et à Bircklacd 
,po :r le tracé du nouvi^au charnue 
le Grand Tronc Pacifique.

A l’écoie.
—Qu’y a-r 11 près de Saint Quentin?
•—Cinquante-deux.

8KRV I ET TES en toile pour chante 
à toilette, pur fil, toute» réduite», 1 
pour lOJc, ]5o pour 12c, J8c pour Jô 
2te jM.ur 19c, 25c pour 20c, 30c p. 
24c, 38c pour 31c.

SERVIETTES de bain blanches hv 
bord* en couleur, 9c pour 7$c, 12c j 
10c, li>c pour 12c, 18c pour 15c,
{H>ur 16c, 27c pour 22c, 35c pour 2H

SKRV IETTES de toilette en t • n 
blanches et grises toutes réduite» 
pour 34c, 7c pour 5Je, 8Je pour 7c, J L 
pour 84c, 13c p*>ur 104.

SERVIETTES a verre pure t Y, 
unie» ou carr«‘%utée», 13c réduite « 1 $ 
14c pour 11 J, 15c pour 12c, 18*. u »i 
15c.

ELLE SUPPORTA LA 
HONTE PATIEMMENT
Comment une dame a guéri son man 

da l'ivrognerie avec un remede 
secret

SERVIETTES de cuisine, te» *« « 
réduite», 12c pour 10c, 13c pour 1 i j 
15c pour 12c, 17c pour 14c, 18c j c 
15c, 20c pour 16c, 22c pour 18c.

TOILE a nappe blanche, dam»'- «*•• 
bon lut qualité, 60c réduite à 48c, 
pour 63c, 80c pour 64c, 90«.* pour t 
98c pour 72c, 98c pour 79c, $1.10 , .. 
88c, $1.22 pour 98c, $1.38 pour $i ». 
Demi-blanchies, fortes et bonne < •
hté, 32c pour 26c, 38c pour 31c, « » 
p«'ur 36c, 60c |>our 48c, 68c pour i c 
78c pour 63c.

CÜTO>i a draps t**ut réduit à 2 
prix 30c pour 24c, 35c pour 28c, 
pour 32c, 45c pour 36c, 48c pour c 

| 52c pour 42c, 55c pour 44c, 65c pour

rtu VRKl'I EUS blancs, tou» ré«i#
1 $1.10 pour 88c. $1 28 pour $1.03, $ 

pour $1.20, $1.50 pour $1.25, $ . 0 
p ur 91.46, $188 pour $1.51, 8 f
pour $1.99.

COUVREP1ED8 blancs. Toilet» ** 
bonne «{ualité, $1 68 pmr $1.35, ï 8 
pour $ i.

A INDIAN L0RETTE|!="™."W^-' •
______ COUVER! de cabaret. Toute» i « »

(“Stiir,” Toroü'

Sénateur centenaire
latimr Wark aura loi ans 
vrier. 11 «*st encur© rtl.iti

M Chamberlain
Ripon

et lord

Tendant longtemps j’ai souffert de la 
h«‘Ute que me causait mon mari par son 
ivrognerie, puis j si décidé de lui faire 
prendre votre remède s«n« saveur Samaria 
de m • n suis pro. uré et en ai mélangé à m 
nourriture. Il ne t en est {nui ap^ i^u et 
à nia grande j«>ie, À bientôt ces»é de prendre 
goût aux liqueurs alcooliques. Il e»t guéri 
complètement et nous sommes de nouveau 
heureux et pro»p* rea. Au bout de quelque 
temps je lui ai «lit ce que j'avais fuit et il 
à avoué «jue je l avai» sauvé, car il n aurait 
jamais pu de lui même, perdre cette ma u 
vai»e habitude. Je c ommande chaude 
ment aux femmes qui souffrent comme j’ai 
souffert, «Je »e procurer Votre reirnde.

Pour ventes louage, ou échange 
pour maison de ville

Un superbe cottago lambrissé en bri­
ques avec appareils d eau, et lumière 
électrique, ci devant occupé par M. 
Shehyn, a 2 arpent» «le U Station. Ter­
me* faciles. Adresse? Ferd. NADEAU, 
40 rue de la Couronne ou L» LEOLERC 
notaire, Québec. 2‘>j8f

VENTE à LENCAN
l>»at l’afftir» Je

Moi© J.:a,

Déc kl «•un* il L M. Chamberlain
d«jvt a’éiK-jv>\oir uu |M‘ti plu» tous 

jour» qa<3 sou programme im­
perialist© p a* partent popu
laire.

ECHANTILLON GNATUIT
Uimoien»^# »r prix en*o«*ed,n« «me enVeloppw 
ca hrte* « xreepoodanre rt-iigleiMemeat coaSuén 
tuile. .1 ivuer ’in timbre re» onM

Adrewer. THE SAMARIA P l W El>Y CMi .
2a Jordan "•.rrrt, Toronto. Can.

E L A IS.
Marchand»,

Sta-Tite, Comté Champlain.
Ir'oivabla.

A vii eet par le présent itennéo que
JitT>T. LF. 2 FEVRIER IVOi.

A 11 H Kl R RS A. M.
Sara vendu à mon bureau: 44, rue Dallion- 

iia, La»»«-»i.le. qulbec. l'actif da vetla su «s. 
•io i tomme mit —

A,—- 1 tnj# «le commerça................$ 2,660.0
Ameullrment du magaK«a... 75.76

deiir» en burine toile, Jôcpour 12c. 
fM»ur 14c, 18c |»our 15c, 22c pour j 

Oc pour 24c, 48c pour 39c. 
SERVIETTES ( Lteyhe») bonne : 

rondes, carrées «*u ovales, depuis 8c j 
64c, 10c pour 8c, 15o pour 12c, 
pour 16c.

TOILE à rouleau, 6|c pour 54«‘, ^ 
pour 7c. 9c pour 74c, 10c pour 8c, 
pour 10Je, 16c |H>ur 12c,

(îANTS en laine do fantaisie jo 
dames, depuis 24c réduits à 19c, 
pour 23c, 30c pour 24c, 38c pour 
45c pour .‘16c, aussi p. ur enfant 
pour 12c, 18c pour 15c, 22c p«»ur 

NtUGES en laine tous réduit- 
pour 19c 32c pour 2tic, 38c pour 31c, 
pour 36c. 55c pour 44c, 65c pour 62c. 
pour 71c.

CHALES en laine, tous réduit 2 
d escompte, 48c pour 39c, 85c pour . 
88c pour 71c, $1.10 pour 88c, 91.23 
96c, $1.40 pour $1.12. 91.76 pour $* 
$2,10 pour $1,68.

SUIVEZ LA FOULE ?

TABLETTES
PURGATIF RAFRAICHISSANT

«

PURGATIVES
,.,.r v'->v.

I «• TABLPTTf S PlftAATtYF* d» I» t «»m«»«onk 
Chiml —te truei v-Afr«r«>< >lnc ne reafacmml qu» or* 

u«t;rx dee Mclllrura Yr©et«Hiv rommu* 4
a»V*»..rd'li'.«t coromt fu».\ .nr fuènr te* pta« mauvaie .-ae dt 

Conatli'..1 ■ ., .«<* •* Mau» d*
g Trtr • ' • i Ovn, g j»r,<»« •.«

es»xit. eûrxianrnt, »an» xalaure A 1 «elieiac. Pria
23 et a. la Wiu whec loua lee «r.-n nde 4e rr*r+J*+ *»n vox t-m 

par U ia»e«e parla Compagnie» C Frarvco-
274 ’'**• 8al»*t^i>erraa, MotïtraeL-—XcAan««liea graifêMA

- • *

La rue St Joaaph présent© re» 
jours-ci un spectacle animé qui est 
réjouissant à voir. Une foula considé­
rable y cinule du niatin au soir, se 
dirigeant v«‘r* 1«* mau’HsIn 3. C. La- 
rrolic, oû 1 immense vent© à réduction. 
coninieD<'é© depuis quelques jours, 
bat son plein. Il s’y fait d««s bargains 
vraiment extraordinaires et les famil­
les en profitent p«jur s'approvision­
ner d'étoffes ft robes. lingerie, iaina 
g©«. tweeds, etc à «tes prix ridicule­
ment bsu. Lues lotit bleu d en pruli 
ter. *

$ 2,734.36
B*— Fonda de c<>mmvr«*»................ 1,731,75

An)«ubI«'Q»nt «lu raagaaiD... 14. IJ

• 765.17 
4«é.87

«oparé
6.— Cré«lit« «nirant liât»,..........
La vat ta f r* pour chaqua il»

■Nat.
Lm isvantairaa at la liate <l»a crédita «ont 

viaihlaa à mon bureau.
Laa ••root • uT»rt«. marJi. le 31

.tanner couru.t puur iuepælian U«a aiocki et 
liste «iea crf,i «x

Conditions Je paiemnt : argent couptuit
V. K. PAÜdÜdd.

# urataur.
ftureau 44 rua Dal i <asia, 
bàtus» ie la t ie Kfehelia*. 
quéLa^, la 2J Jaav tr laé6. 2 j

Simsiltfi'
Ml ( ESSKIRS 118

Siaoiis & Foui ' :
20 RUE DE LA FABRIii :
Tél«*ph«»i»e

_____ _
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Notes fit notules
Superstition. Ou a remarqué quo lo 

voudredl 13 Janvier, lo 
ftumbre dos voyageur* a diminué our 
lo chemin de fer souterrain de Paris 

C'est que le veadrecU qui fut en 
bouneur chet les Romains, comme 
étant consacré â Vénus» est devenu 
én Jour néfaste

D'ailleurs, que les eu persil tieux ne 
rougissent point trop. L'empereur No* 
poiéon lui-même redoutait le cluffr« 
1*. 11 avait oublié Vendémiaire 1 

Un jour, à la Malmaisoo -c était 
eous le consulat—Bonaparte se pro 
menait avec Monge dans le Jardin.

rsqu'on vint le prévenir que le dî­
ner était servi. Le mathématicien prit 
Congé du premier consul et roulait 
déjà en voiture vers Paris, lorsque, à 

ueil, un guide, accouru au galop, le 
rla de rebrousser chemin. Intrigué, 
illustre mathématicien retourna au 
bâteau. On l'introduisit dans la salle 

à manger. Joséphine h&i offrit une 
place à ses càtês, cependant que Bo­
naparte, un peu géué. s'excusa d'une 
Invltaion faite aussi brusquement.

—Vous étlea treize â table ? Üt 
Monge en aouriant Vous croyes donc 
k ooa choees-lâ. citoyen général ?

Le premier consul évita de répon­
dre. 11 parla d'autre chose.

Une vieille On a commencé, à Paris, 
tradition. les opérations du tirage 

au sort C’est sans doute 
| la dorttffôre fols que lee conscrits sont 
appelés â accomplir ce premier acte 
do la vie militaire : l’adoption de la 
loi de deux ans, probable pour cette 
anné% supprimera définitivement une 
opération qui n'était plus, depuis 
longtemps, qu'une simple formalité.

Le tirage an sort aura vécu exacte­
ment cent ans. C'est une loi de 180$ 
qui l'institua d'une façon définitive, 
tel qu’il fonctionne encore aujour­
d'hui.

Chaque année, c’est quelque nou­
velle tradition qui s'en va, ce qui fait 
l'armée d'aujourd’hui si dissemblable, 
â ce point de vue spécial, de l'armée 
d’avant la guerre de 1870. Où sont les 
imposants sapeurs avec leurs bon­
nets & poil, leur» tabliers et leurs bar­
bes énorme* ? Que sont devenues les 
cantlnîêres aux cos tu m os si coquets? 
Combien déjà loin tant d'autres cho­
ses qui réjouirent notre enfance et 
dont lo souvenir même est presque 
perdu !

La suppression du tirage au sort 
va ruiner une catégorie de petits in­
dustriels du pavé qui comptent par­
mi les plus Intéressants. Désormais, 
plus de ces numéros multicolores, 
plus de ces smblômee guerriers que 
les conscrits arboraient au sortir de 
la mairie et promenaient bruyamment 
â travers la ville !

,

POUR LES
HOMMES ACES

LCSPILULI8 MORO LIS RM- 
OINT VIGOUREUX.

M. J Bt« POIRIER RAMENE 
A LA VIE.

A Tout qui êtes «tfsiblit. qui avtx ui.» 
«uti prématurés, qui tous tenté? 
al Tf h Jét^spér 4*, à vout tout nout 
* * lisons: COl’RA<iK ! Adressez
'ous à Qri homms qui 1s tait st qui par 
r*] * . , * peut di^ : “ J’ai retrouvé 
Jf1”. ■ 'ce, aanré si jeuutttt dana let 
J iiu *•* Moro. £lU*t m’ont rsdretté et 
je pou braver la vis de nouveau.” Cet 

les • rfbnt de 1s bouche ds M. 
Haptuls 1 Varier, vieillard retpec 

table qui demeure à S*int-Lazare ds 
' audreuil. Il y a quelques années, il 
eut le malheur de perdre son épouss et 
afîecté au plua haut point |>ar est évé­
nement M. Poirier eu perdit l’eupétit, 
le sommeil et bientôt let forces. Rendu 
é un point où il ne pouvait plue rien 
faire u où la vie lui était à charge, il 
prit les Pilules Moro et voici ce que 
loyalement il dit de ce grand remède .

A VENDRE
$5.00 PAR APPAREIL

paroi
Jean

Un peu

bon ordre,
>age maid en

N,^VtwAYrALil .pacifique
t CANADIEN

S ad redder au

Puissante Compagnie

Peur
l'armée.

M.Berteaux, ministre de la 
guerre, va provoquer dans 
l’armée français© un© vas­

te consultation sur toutes les mesu­
res propres ê accroître le bien-être do 
nos futurs soldats de deux ans. Le 
ministre de la geunre, préoccupé des 
mauvaises conditions d'hygiène dans 
les casernes, se propose, en même 
temps qu’il fera procéder & une en­
quête dans les corps de troupe, 
d’ouvrir un grand concours portant 
sur deux points : ia construction des 
casemos nouvelles et surtout la 
transformation pratique des casernes 
existantes.

R y a, on effet, un grand program­
me de transformation préparé par 
l'autorité militaire, qui a pour objet 
do réaliser l'amélioration de l’exis- 
tenoe matérielle et morale de l'hom­
me de troupe.

Une nouvelle On vient d’élever .un 
statue de buste à Paris au célè- 
Üesaix. bre général Desaix qui

mourut victorieux à 
la bataill? de Marengo. Ce buste n’a 
pas été dressé fur une place publi­
que» mais au musée de l’Armée, salle 
Turenne, où il attire de nombreux vi­
siteurs.

C’est un buste en terre culte, dont 
malheureusement on ignore l’auteur. 
L'éprenre doit être unique car ce 
buste êtnlt inconnu Jusqu'Ici et n’a 
Jam aie été reproduit par la gravure

Desaix est nu-tête ; le regard est 
très doux. De curieuse* boucles enca­
drent son visage et retombent le long 
te ses Joues.

Le buste a été placé sur un socle 
haut do près de deux mètres A côté 
du piédestal» on grenadier de la ré­
publique en grand costume, qui pro­
vient de l’atelier Meiseouier, monte 
la garde, l'arme au bras. Ce groupe 
û un fort bel effet, fait honneur aux 
sentiments artistiques du conserva­
teur du musée.

M. ümeRt Caron, manufacturier 
de machinée pour la fabrication de 
la oéiaussuno, vient de d.imer ina- 
tractions à scs avocats, pour que 
demande soit faite au parlement 
du Canada, pour T incorporât! on de 
la “Dominion Sihoe Machinery Co’’ 
dont le siogo principal sera à Qué­
bec, avec un capital do $000,000.

Les brillants suocce oUteuus dans 
le passé, par M. Ernest Caron, ma- 
nufacuiriier de la vüie do Québec, 
lui ont permit de e® mettre eu con.- 
taot ttveo d’important* eapLtah.-.uæ 
de Québec et do Montréal, qui fe­
ront parti* de la nouvelle compa­
gnie dont M. Ernest Caron aura 
l'âme dirigeante.

Noue sollicitions ces jours-ci une 
entrevue de M. Caron, qui voulut 
bien ee mettre à n tre disposition 
et noua fournir tous les les rensci- 
gnesnents que noua désirions.

Arrivé à Québec, depuis cin<i ans 
à peine, notre distirarué intcr.ocu- 
teur s’y «st dé à crée uno position 
des plus envi bios dana le xoOnde 
de la mùraniq

Après bien des oiTorta et los dé-
bute les plus modestes, il réussit 
à développer ehex lui dos talents 
remarquable* pour la mécanique et 
oetit à petit, ee* talent» et eon mé­
rite finirent par être reconnus et 
lorsqu’il y a cinq ans, il venait s é* 
tablir à Ûuobec, il était déjà pré­
cédé ici d’une réputation de Lauto 
volée, ce qui lui facilita le* voies 
& des succès futurs.

Depuis son installation aux nu­
méro* 304 et 80S. do la ruo Saint- 
Joseph» le cercle do ata clients 
•’©et fort étendu et par conséquent 
le dhitfre de aœ stfaires a considé­
rablement grossi, œ dont nous le 
félicitons bien sincèrement. Va 
sans dire qu'il lui a^ailii une d‘ 
considérable d'énergie, de cour 
et de persévérance lorsqu U <"* 
venu imjpianter ici lar nouvelle 
duetrie qu'il dirige aveo tant do 
tact et d'ImbUelé. Ln cour .-#» • 
v*nu è bout des premiers obfi 
—et de sont toujours nombreux 
dans dos cas comme celui-là—et ’a 
persévérance a fait le r te.

La visite que nous avons f te 
aux naine*, en v irkpagioe de 
Caron lui-même qui nou» r - 
avtio sa courtoisie habituelle, a

M JEAN BTE POIRIER

DEPIRTEMEIIIT DES VENTES
1/6. MOUKTIIIII SI. 
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Le chiffre a l'occasion de la mort 
trslse. récente de eir Henry 

Norman, l’homme politi­
que et sportsman bl*n connu, lord 
Roberta contait un souvenir person­
nel qu'enregistra le " Lady's Home 
Magazine

Le 1er Janvier 1853, un dîner du 
four de l’An réunissait autour de la 
même table, dans une maison de Pé­
cha war, la ville-frontière indienne, 
troixe convives, dont lord Roberts et 
M. Norm en Quelqu’un fit remarquer 
aveo une certaine émotion que le 
nombre d*- convives leur Jouerait 
probgfcloment un mauvais tour avant 
te nouvel aa prochain. Lord Roberts, 
alors un Jeune officier de l'arm He an­
glo-indienne, déclara que le chiffre 
treize serait, au contraire, leur porte- 
bonheur.

Il ne savait pas être si bon pro­
phète» Le terrible soulèvement dos 
eîpayei épatait bientôt, Ht les trois© 
convives prirent une part active aux 
événement». Loi traire furent bles­
sée. plus on moins grièvement, mais 
aucun no mourut. Tous parvinrent à 
un 8ge avancé, chargé* d'honneurs et 
de dignités

Four une fois, le fatidique Treize 
B’avait pas porté la guigne.

Cherchez-vous un 
homme heureux

K’OUBLIEZ PAS
Que notre grande vent» de cou­

pon dans I©e départemf nte seront 
cj«*rts à 50% de réduction 
tAOLX LEPlXjJir * JtRLRE.

91 oui. trouve* celui qui a fait usage 
des Pastilles de Dodd pour la Dys­
pepsie et qui peut maintenant man- 
qsr et jouir de trois bons repas par 
Jour»

Trois fois heureux est rhomni* 
qui peut pr- udre trois bous n p. * 
par jour et jouir d* chacun. Mu-ia 
durant ces jour» de mauvais -> 
dents «t do lunchs rapides, com­
bien de personne* peuvent elles fco 
permettre cela l I» pouvez-vous ! 
5>i voue ne le pouvez, c^st votre 
propre faute.

La science moderne a prévu lo 
csa des mauvaises dent», des repos 
ranidés «t de lo salive mauvaise. 
EUr a trouvé iea Pastilles de Dodd 
pour la Dyspepsie, Je plus grand 
aide pour l’estomac qui ait encore 
été découvert., Elles ne contiecm at 
qj» iee ingrédients nécessaires 
pour la digestion ; ©n un mot, elles 
aident oonstdôraMoment à dijporor 
le» aliments qui sont sur l'estomac 
et à récupérer. Le fait qu’elle» sont 
un remède naturel pour toute» 1< « 
m tin dira de l’estomac est reconnu 
par tous ceux qui en ont fait u* 
lt*. et M- Louis M* Boudreau, de 

St>P-Louise, N B., entr'autres, en 
4it ce qui suit :

“ Je recommande à fo is ce-ix qui 
eouffren* d» la dyspepsie l’un go 
des Pas tilles do Dodd pour la D\ »- 
papsi© J'on soUura s l>©aucoup ©t 

xnédec ”» j’ai consultée ne 
m» procuprent aucun bi«m. Trois 
botte© df“« Pilules d© Dodd pour la 
DyeyH’psie m’ont guéri compiète- 
menU’1

toute une révélation pour nou*, 
nous n’avons pas honte de 1 avouer. 
Les machine* et 1 bu tillage sortent 
des meilleur» aidicre du momie.

L’une de ces usines eMt 
aux réparations de tou b-a sortes 
et aux gros travaux L’autre cet 
destinée à la manufacture dos ma­
chines pour la fabrication de la 
chaussure. On y construit entre 
autres les machines à cheviller, lo 
Standard Screw, le Slugger» Ie 
Looeo-Naile et le Lightning Heeler. 
Toute* oee niaoliin»» sont de ro- 
ccaito invention et portent le num 
“Caron,” dira sont indiapensables 
aux manufacturiers de chaussure*. 
Un grand nombre de ce* rnadhinra 
sont <ibà en opération dans le* 
plu» gran*!» centre* de 1 Europe 
surtout en Angletorrc, dans la pro- 
vinoe d’Ontario et do Québec. ^L 
Caron <«st aujourd'hui en position 
do fournir toute* 1<* machinée né- 
oesaire» à la fabrication de la 
chaussure et par conséquent do 
pouvoir âquiper une usine com­
plète.

H y a aussi dans cette dernier© 
usine, des machines pour faire 
toutes lo» ©orte» do broche* qui 
-•t -PW- daB. la jn—etn. 
T* de la chaussure; broches de cui­
vre. de xkie et d’acier, y sont faite» 
sou» toutes le» forme© déeireble*.

(Sur certain» r» neeigneanents üe- 
mandés à M. Caron, concernaiit 4s 
manière *1 • pro céder du ‘‘ Imet 
Amérfcain ” vis-Ti-vis V* rrHinufao- 
rier» do cliauA-uro#. voici en 
de mot* le» remarques faite© par 
>L Caron : “ Le* manufacturiers
eont d'abord lira par un bail de j 
vingt ans, la teneur de ce bad leur ■ 
défend do so servir do toute autre 1 
machiaio en dehors de leur corpo* • 
ration ; do plus, bous l»*s ni atonaux j 
néeossaines à l'alimentation de ce» i 
machine» doivent ètr.i achetée de 
leur Ooanpagnio, sur n la nulLté , 
do ce bail est immédiate.”

manufacturière sont ainsi 
privés d’acheter nos matériaux sur 
notre marcdié au détriment d* noe 
grande* indu*tr.e» cojiadiemira. M. 
Caron, qui lutte aveo lo “ Trust 
Américain ” depuis bientôt cinq 
ans et qui a dqjà gagné deux pru- 
oe* importants avec cette Compa­
gnie, est convaincu quo»d'ici à quel­
que temps il mettra fin à tou» ces 
abus.

Ihi jour où M. Caron aura obte­
nu la liberté dos manufacturiers 
canadien» vis-à-vis le “ Trust Amé- 
ricain,” 00 s< ra un événosnent mé­
morable dont pourront so réjouir 
les manufacturiers et en particu­
lier nos grandes inductri< » cana- 
diermee.

Nous faisions remarquer à M. 
Caron qu'^1 devait être bien diffi­
cile do lutter eontnurune compa­
gnie au^si puissante quo lo “ Trust 
.Américain ” qui a un capital de 
$25,0000,000, ot qui déjà depuis 
longtemps best emparé do i’indus- 
trio de la chaussure, M. Caron, 
<l‘nn air bien convaincu, nous ré­
pondit qu'il avait tout en mains 
pour assurer lo succès de son entre­
prise. Nous gouhaitons tout le suo 
cè» possible à ce Monsieur si en­
treprenant

Saint-Lazare.

“Je, souuigné, certifis avoir àU gué­
ri d’une trèi grande fai bleue qui a fait 
place à une nouvel!* v;gu#ur. J’ai re­
trouvé le aommeil alors que met nuits 
se passaient dans une angoisse conti­
nuelle ; elles se passent maintenant 
dans le calme, le repos le plus absolu. 
J’ai repris un très bon appétit, l eato- 
mac fonctionne bien: idées noires, mé­
lancolie, tout cela n’exiite plus. Je ne 
puis avoir meilleurs figure, je me porte 
comme jamais je ne mu suis porté. En 
un mot, il n'y a pas de comparaison 
entre l’homme que je suis et le vieillard 
découragé et sans force que j’étais 
avsnt d’avoir fait usage des Pilules 
Moro, que j'ai prise* consciencieuse­
ment pendant six mois. Le soulagement 
que j’ai obtenu de ce grand remède 
w est pai ordinaire. Tout ce que je dis 
là n’esi que la stricte vérité. En foi de 
quoi, j* signe )a présente atteeUUon. ’ 
—Jean-Baptiste Poirier, Saint Lazare 
de Vaiadreuil, Québec-.

Les Pilules More sont pour les hom­
mes faible» et nerveux, pour ceux qui 
seufirent do l'estomac^ de djuleura de

tion, de
constipation, de maladies du foie, des 
reins de la vessie ou d'impuissance, et 
les médecins consultants des Pilules 
Moro donnent gratuitement, à tous les 
h mmee malades qui viennent les voir 
les conseils dont iis ont besoin. Leurs 
bureaux font au No 1724 rue Sainte- 
Catherine, Montréal, et sont ouverts 
tous les jours do 1» semaine, excejUé 
dimanche, de 9 heurts du matin à 7J 
heures du soir.

Le» Pilules Moro se vendent chez 
tous les marchands de remedes. Nous 
les envoyons aussi par la malle, dan* 
toutes les partie* du Canada et des 
Etats-Unis, aur réception du prix, 60c 
la boîte ou six boîtes pour $2.50. Adre- 
sez vos lettres : ( 'MPAGNIF. MEDI­
CALE MORO, 1724 ru# bai nie Cat he 
hne, Montréal.

I>c tout gérant local de la 

Cempaxaiedu Teié phone 

Bell <>u Canada.
IOj no

U i'ls::ru;i i; 
T.!::; k Fs:

Avis est par le présent donné que la 
$7e assemblée annuelle générale dee 
©ctionnairas de cette Compagnie aura 
heu su Pureau de la Compagnie, No 81, 
rue Bt-Pierre, Québec,
I.uudi, le *i0 fév rier prochain 

à 8 lies T. M
pour recevoir un état des affaires ds la 
Compagnie pour l'année écoulee et pour 
l’élection de* Directeurs pour l’année 
courante.

Par ordre du bureau de direction.
W. THOMPSON, 

Secretaire pro tem.
21 janvier 1905.

23janv
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L’AUDITORIUM
DINER AVEC ORCHESTRE

lois LES |tm\(HES
M 6 \ S llrs T.M.

PO b H :» C JS XTS
■ — 'e*©—

L’orchestre jouera aussi 
tous les soirs après les repré­
sentations jusqu’à, minuit à 
commencer LliJS 1)1 le 23 cou­
rant.

HOBilïE iCTOjULGUlfllT 
IN fCRCE

Les trams quittent Lé via 
comme suit :
Son 2 TTI sprats pour Camp baille*.ZiUlkUi- tou* lee y aw, ex.epté le 

dimam.he.
4 1(1 P HI Eipress prnir Kiv.ere du-
x. IU P*ul* L op. teu* les jours, ex­

cepté le ëimanohe
ui*r time puer 

Halifax, tous 
les jours, excepté le samedi 
(chars dortoir* et parioire. )

71 ^ 3 TU Mixte pour Pointe St-
•1Ü d-lD. Charles, tous les jours, 

excepté le dimam ae.
19 (fin ni maritime pour

M >nrré%!, tou* les jours, 
eii'epté le lundi (chers 
bufler et parloirs.

4 9fl n m ^IPre** P®ar Montréal,
T.iiU f. iii- tous le* joets, excepté ie 

dimanche (cher buffet, j
7.3Q n m M'uf P0*r Montrai,
I UU JMIL tous les jour», excepté le

dunenche.
Pour plut sapUt inforiaatiee* ot pour a«- 

•oeeoiatioas *uj l-t «Oart dwrioirs ot parieiri 
• '•'lioottr iàu bur«*s le* biUrie do la c.ré 7, 
ru* du ten, «| llêê XAalLoaslo, u.érbvss 
*4* st v*. *

OUlBtC.CENTPA
PxtlLVVAY

Les trains laissent Lévis 
comme suit :

Express ds'Bostoa et New-York
^ OO ^*xPr0M pour St François, Mé-
* * ^ g an tic, Sherbrooke, Pori- 
P. M. land, Boston, New-York et 
tous les endroits f*u sud, tous les jours 
excepté le dimanche.

Accommodation
7 OO Aocommod»non J» Shtr-
/ s'/Lf hrooke, Portland, Iketon et Iee 
P M. endroits sur le B. & M. K. 
K., tous les jours excepté L samedi.

Mixte
W ‘JA Pour Beau e J onction, St-Fran- 
O. • ^ou Méganti«, tou» les jour» 
A. M. excepté lo diman rté.
LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS
1 I A Eiprees de Nt-w-York, Boston, 
A -* 7 Sherbrooke, St*Françou et 
P. M. Mégantio.

T AA Accommodation de B>t;on,
• • Portland et Sherbrooke.
A. M.

Wagons Touriste
Départ de Montréal, 

10.00 hrs P.M., Mardi.
Arrivée à Chicago 

9.30 P.M., Mercredi.

Faisant correspondance 
avec wagous-Touriste à Chi­
cago et tou* les endroits de 
l’ouest des Etats-Unis.

8 adresser à la gars du Palais, au Chl* 
tsau Frontenac et au No 30, coin rue 
St-Jaaii et du Palais.

GRAND tpüHKUy^m'
CHEMIN DE FER 

Le« train* quittent Pointe Lévia
7.15 a m.
Tua* U» 
jour» •*- 
c«pté ia 

dnasBcb*.
1.03 p ro. 

Tus* la*
Jour* «1- 
eapté ta 

dimao'-.ha.

Arrir Pt - Hvaointù*.. 11.54A.M-
•' Idantréal............ I CéP.M.

Saarbrooka....... 11 -4A M.
*4 PcrUsod.......... 6.Ô0F.M.
“ B >8 00............. S.ééP.M.

Arriv. Montréal............ 6. 5*P. M.
** fit Hyacinth# .. M.
** bhtrbrooka. 4.57P. M.
« Button........... ......8. OSA. M.
•• Naw York.........  7*29A.M,

Itaeourdcm^Qt* élracta à Montréal **•« ie 
tra a rapid# pour Uu* i«a aedr iu au «ui a 
l’auaat.

6.36 p.m.
Tou* laa
J-uf*.

E. CLOFITEK
te» ROI3-

Mute de St-F rançon Besace J oncticn 
et Méganuc.

Le l>agage à Québec est examine par 
les douanière pour les Etats-Unis , et 
pointillé.

Pour réserver le* char* Pullman et 
autres informations, » adresser a F. S. 
Stocking, agant des billets 32, rue St- 
Louis, Québec.

Pour Port las d al le* andrelU d« 
la NuUT*iLa Aag^erra, arn- 
T#nt à Portland à 7 *• a. m., 
Boêtor.. Ü.30 [«idl].

Dortoir» pour Montréal
Arrivant à 7.00 faiiant ra*car<i«mant avas 

rint«rco'aai*l Limita.!, quittant a 9.00. a. ia. 
t-our Tcroato et le# a;:droit* da l’Ouaat at av*« 
!• O. V. et 1). à II, poor N*w York at Baf'.oa 
ai toua ia* es droit* d* ia >i*#uT*.*a-Auj; atarr*.

liearea de* départs de Québec (!• IL 
teau quittera le pied de la rue St-Paul), 
comme suit *
îB.45 A, M., tl2.35midi*6.û5P Ï.

( fT(>as les jours excepté le dimanche.) 
*Toaa les jours

Pour toute information, cartes et ho­
raire, etc., s’adresser aux agent» do O. 
T. R, ou aux

Bcxxavx du Billets dx la Vtll»
Coin d»t raa* du Fort at 9t« Aana. •• ?*«• i* 

Chltaaa Frontaoa*. 4ét>ar«*l*ro éa I* tra- 
▼•r*a. rue Dalhovuia, au piod d* !•
Pau. au Na ra* *r Paal, Paia**.

Qfltaec Rainai iisfif & ?m d 1 OaehBij SteamsliiD Dompiny
b LIMITES

SedüfUefiniidesJn^ OccWa’esLa*t arr*« 1# 2# S5PT. 1*94, ia*
traita «iraularaaC «omaia êu t

Les Quarante-Heures

T>3 pieux 
«LLite-Hknroeei

exercice* de» Q n 
*» lieu Je $

gnvier à St-Oilb^rt ; 1er fév.. Le»
.ureuils

Beaurivag”© 
St-Georges.

2 L'v., St Patrice de 
; 4 ftr. Couvent de

POUR QUÉRIR UN RHUME
1 JOUR

EN

Prana* le* Pa*t *« lAvailTM de RromoQ na 
mina. Toot la* phtrn » i«na ram*ttant i'arf# 
ai tea* ne futrittent pat La tlgnat ira Je>\ S 
iri>veta trouva tur c; aqua, boita, tte.

h te-—j» — m. —>

LIGNE ALLAN

Steamers de la Malle Royal»
LIONK KTABUK EN IbOJ 

bervice d’Hiver

TraîBràB ûb IJnÉlJBo st Lévis

QUITTERONT
QUEBEC at LIVIJ

Toute* le* 31 minutes.
U# 7 a. m., à S.20 p. m.

et a pré*
De Qsébac. | De Llvli,

» 39, 11.30p. a. | 7.30, *.0C p. etI 7.39,
1 12.00 

Le Ump* et la giaoe le perrnttraot 
LE ET APRES LE 13 JA NVIER 1W*
Las pa8fa(**r* trouveroat c^avcnablaa ]•• 

baur«* 8aivaota* aur la# lifaa* J* em«.ii.aa j* 
(ar <l*a diœ» ioaaa aaeaptét;. —qa ttcréai :

QUEBEC LEVIS
rocs

Cbssiio d* fsr Interoolonlal

A.M.

8.00

11.34

P- U.

3.*e

Etpr*#* peur 
CaispbatUaa

Gipraa* pour 
RoBtraa.,

A. M.

7.90 Erpr*u »«
M^atréal.

10.30 Eiprea* Je Ri 
v*4ra 4a Lamp

P. M.

QUEBEC BV LES CHUTES 
MONTMOHINCÏ

la aaaala»
Impart daQuébaa poux laa Ckata* Moatao-

reney. toutas laa heurta At a-#o ». a., 4 lie# 
p. a.
0 Quittèrent jo* Cliùta* Mootaaraaty pour 
Qutb«c à 6.11 a a . tt à twii.ta ita ht^raa 
4a 4.30 a. a., à 11.34 p, a.

LE DIMANCHI
Quitteront Québec pour laa Csataa Ueatma- 

rencj a . 00, 7.44 a. m., et a toute# lae trente 
uiautei 4a I. p. a . à 7 p. a. Extra a 9.S9 
p. m.

Quitteront :#a Chataa Mentaoreoa» p©», 
Queoae a 4.41, 11.41 m. rm.. 13*^* p. a., aa
toutaa .0» 4eau-heurta, 4e l.*9 p a. a î M
*. a. Extra à 10.90 p. a.

EM RE QUEBEC ET SAINTE ANN*
UK BEAUPRE

La aeaaio©
Qaittaroa: QuObae 

pre. à 7.*U. 9.44 a. •
pour Ste-Aame de Beau
., 1.44, 4. IA et 4 14 p a 

'4aktiaroat Sia-Aoca 4e Lwau t Loar Ua4 
* e E39, 7.»*, 9‘44, IL44 a a et 4 n m

12 90Expreaa pour 
Rlvièra-4u-Loup 

4 00 Kxpreaa pour 
MootréaL

1.99 R&preea direct 
pour Halifax

loua lea jeara ex 9,À0 
aapte ei aaaedn-

Expraa» diraat
iiali

1.30

A 40

de liai fax 
Kxj>re*a 

Rontrémi 
Expraa* 

Camp bal ita# 
Expr

Uant.éaU

de

4a

4a

LE* DIMANCHES
Qui fieront poor Ste.Afme ie Beanord * 
•0. 7 44 a. m., 1.44 et 4,4i p. ai.
Uépiut 4# SU-Anne 4# B*. ipré P0(.r aoA. 

bec, o.iv, 11.49, HAj a. m., «t 4 ub p, au
LMRE QU3BEC ET 9T JOACHIM

La aaoiatne
a 0.4)peer St-Je*eài

pear Q iéWo, a T.

Chemin do fer Québea Central
A. al

Qu lieront Québec 
a. a., et ». Il p. m.

quitteront S.-Juachi 
et 11. 0 a. ■.

L« fret reçu à ia gare a Québae apréa 3*44 
p. te. ne aara expédié 4ne !# laodatoaia.

J..1U.H at ta. pana©, ea.iaa,. et , aarost 
•*F*U *• tea* lea trmlua a 6 centj ou i>ut 
•t rapport area la poi4*.

J. À. BVERELU
EiUiOta&dsni,

kbXV. AVEANS.
Uéraot gébaral

Mercredi, 1er févri*

Licne ds la mali® royali 
Partant du quai 47. NopCb Biva? 

Nsw -YorE
Pour Bermudes:

SS. " Trinidad
•r a 10 À. BU

Le nouveau »teamer à deux héiicee
SS. 44 BERMUDIAN ’ 66JO tonuca 
6 Février a lû A. M.
POU R LES INDES OCCIDENTALES 
SU Thornaa, Ste-Croix. St. Kitta, Anti 

gua, Guadeloupe, Domimce, Marti- 
niqu4, Ste-Lucie Bar bade* et De-
mermrx.

SS. “Manoa” mardi 31 janvier À 3 
p m.

SS. 9 février à 344 Prêt Grim** jeudi
p. m.

Voyagea apé.iaax aux Tropique© per 
8S. ** Pretoria de N «w York, 9 févri­
er et 22 mars 1 Ai5.

Pour pus ample sinfomations s'adre
ser a

ARTHUR AHERN 
Secrétaire. Québetx 

A. K. OUTERBR1DGK A Co., Agent*.
39, Broadway, N#w-York. 

QU aux agente d«4 billets.
F. S. STOCKING, 32, rue St-Louis,
J. HONE, Jr. com d© ia rue St-Jaaa 

et CQte du Palais, Québec.

AM.
t 00

P. M.

Mixta poar 
Lracce Jaa>. uen 
•t M*£aatie.

7 30 ArcniaoiadAtia^
^ ^ 4a àaerbrea*#.

1.39 Lxpra* daBat- 
t -n »t Spria*• 
Salé.

Médecins et malades
Ont constaté, à leur grand© «a- 

tisfaction, que lo BAUME RHU- 
M VL guérit radicalement i toux, 
rl n nu grippe, bronchite, ooque- 
luch Dan» le» ena lo» plu» frravra, 
lo LAI ME RHI MAL a obtenu 
de.5 guérison» inf»p6rras. #

En vente che* W. Brunet Si Ci©, 
pharmanons, rue &t Joseph, ÎSt-

Sèrv.ce de Liverpool,
St-Jban.

Halifax et

Koch. 27-23

C’EST UNE ERREUR

Do retarder d'acheter vos tapis, 
pr^Iarte, portière», rideaux. Si von» 
on a\o; b* *oin pour le printemps, 
quand vous pouvez vous leu prévenir 
avec de» * -comptes sans précédent. 
Maintenant si vous n’avez pas de p)a 
ce ch«7 vous pour lea garder, nous 
les gardu-ons dans nos entrepôts.

FA GU Y, LAPINA Y ê Fr fire.

NE LES JETEZ PAS
Les cou* ns dan» les paquets de Sc. 

du tabac mpé A "Encore”
devraient ’re conservés parce qu'ils
ont de la »aJeur pour les primes.

-----
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•j$ ««

l'0
Halifax 
SI Jae. 
30 ••

6 Fev. 
18 - 
20 “

S7 *'

2.30 Fxproat peur
Ut* voel jpnag.
laid.

6.30 A««om. ^■r 
ftiiar araaxa.

îravsrse du Grand Treno
L* ••malaa

QUEUEOIUD 
f A.M.

yeur

Pr*x u 4 .asaags
r*Wlae .......... .
8a««ada elatee

Bntrapoat Lirarp > 
Ba.tait att Glaage*
l'endroit 4a Ht,

.......•—••999 et plu*
• M7,S0 * $43.00 

"Ion, L«a4oo4arr\ . 
••laa U ateitoatr'ai

QUEBEC
A. M.
f 44 ExprtM 

i’oaaau
r. m*
G. 19 Malle 

l'Oaeat.
$••4 Kx; «ta 

l’auaai.
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poor

19
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i.94

I xpraa*
l’O.aac
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lauast.

Servies ds b.asfrow.
De

Qlatfew
6 JiO\ *'

19 ••
20 *•

17 '•

Statmar

SarJïaian
l!u»i/i*rii» 
'anoai >ao 
Oatarian

1>«
B ‘toa 

'À9 Jan

Il Fav

l*a 
Port la b W

4 Paar;*r

8 Févriar

tenaoohea
^ | A. M.

,0i Maüapo.r j 7.19 Ftpr#*. 
raaaat. j lasaew

Qu4Uao, Janriar 1905.

L'IDITEUS IMPORTATEUR

Arthur Lavigne '.^
N®. 6* Kl K ST JEAN

la* train*

Exhibe an ce moment dan* ses salie»
vantes une eollect; n de

de

7 50 f

T. 00 a.

4a

Pour autres inter ^ > ns. S adresser à 
ALLANS il V t *k Ce. agents.

Le Liniment Miuard guérit
la maladie des vaches.

JEREMIE RICHARD
RELIEUR & REGLEUR

105 COTE LAMONTAGNE
<|l BEC

Aucienemployé de feu
M. G. A. UFfUlfiE. fitiiilie,

Violons,
Mandolines et

Guitares
Reçus directement, de qaeiquos uns de* 
meilleurs latlners d Europe chet lesquels 
il* ont été choisis avec le piusgrend ©.in 
Uette cr>llechen comprend une grande 
variété de modèle» ^|t, néceanairement. 
nne grande variété ue prix, depuis

$4.50 jusqu à $150 piastres 
et plus au

No 68 rue St-Jean

4ao .M Q.
Ia) Liniment Mmard guérit 

la diijhteriü.

nouvelle Route du Célébra
Baffuenav

L# #4 apr4« 1* 50 novembre 1904.
airoularer t eottto**'*lt t

Depart de Québec
. ^ Po«r Rokarrai a»Chiaoetiial. tas*

la* jeara. ax«»pt4 la *ama4i •* !•
ditoanah*.

.—Pour RlviOra 4 Pîarra Jcnalia». 
la *amadi •aulam^at.
I^.ur 8t-Rafca'«i. ‘*»e* ]m J*,rf 
axcertl le 41to*nai»e.
Peur Raberraî et CbloautlmW I# 
aa*a U iaulato^nl. (avau eber 4er-
tair pour Chleoutirsi.l

Arrivent à Québec
De Chleautltol *t *•
lundi* ««•utoraêTU.

» *5 a Ta êt Raymond, tou* la* joert
a*««pt4 ia «umarioh»,

r 40 p. -D« Obîoouui*» Ba^rral, tea* 
le* jour» atevpté U dimaoohaal 
la laadi.

7.4* p. ta —l'a Rlriére-à-Fisrra Jasctie^
la* J^Or lii »auI®®o»t

U fret aa *af% p*» reçu à Qufibef. apré* 5
km p. b.

Os peut aa prœurtr de* billet* d# peweife 
4 .a gara, rua St-André *1 cbat F. S. 
rU>CKÏV» *i*-4-vl* I hétal Saint-teuU. as 
C , itaau Frontaute, *u Sureau du PaoAtqua 
M) rsa St-.’«an. caln rua du Pelai», au bereee 
du urand Tronvî. rau» de* rua# 8».a-Anna ai ds 
Port, au bureau de l'IsfresHeial ; rsa ds
Fort» .

La* "i*i;o* *t lit* dan» la* oham panaAve et 
d «rtoim au re*srv»nt au bureau de P. S, Meé- 
kmg. ^_

O. SCOTT,
«Mraa» OéfiêraL

ALEX. H A RD T,
A geai fédéral V, à P,

Ja*l>*<. « 1909,

^1880^556975
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La Garde Indépendaoie 
Cbamplain

fSuite dv 1ère pair< )
pi*» d y a 4a* Iquit-j» fau*
kJüc*>, k-tt j' uüto» treus ** •*
trw pan;*><;< , el «]ui limiiil* » • t
trmti 'y fou* <iéu& a douné d> e 
|iruu\*-ë <i« fc- a utuXo et «ju- i «. * 
auioeii'nt>* dà'puaiUuaui qui tou’ 
Ul'rUt ■-■KM IJUCIUI'.’O Cil T ij*i
IV> i at d<^ fcitjc relira»-iaM*^ <t na- 
ti<» 4k*.H «t eu l>[' tHiit h • " - •■ur^ 
aux toArèut de ob&rit/-. J.» t *i 
Và^J devait iioiip doiu« r mio • 
de l'esprit d’offbtroj-risu de nue bra 

pi<ma-p’icni«, < ur j ar l*- .r .1*1 
tiati •• *>■ rt’Uu’.ie ..••lit 1 <.,» •'
tous l» s C«rp« ja 1. ■ /i.r» > ind« | 
dka .i^ et lâUiSjriic^iS'fia a ^ d • < 
Viaiki et de*!* Etat» I ni-, <■■ tî> ce: 
vêtitloa qui derail ftw>:r 1 eu i»*r 
miuiiU fiu Hiir la d 'uand * • 
de la Société St .1* au i' »;1 •
ckiuvoqu'-o jM^ur itj jiu . a »i i 
la fa.ra outo<'ufer aver; la c • 1 » 
tion d* ** iiuoea de dtaïuanl d* 
tLrCtti i »t r*u nationale. !•*- fait de 
citer que qiu .•.►r;-- 'il • ;
Ihomraev, répond iroit à 1‘appel !♦
matin «ur l Eaplaca<le « t. prirent | 
p»art a la vrraiido ^ • ion l»‘n- 
demuin domi**ra ut» du rucco^ i
t««nia»rté » ri c^tt« c.irconatance. Ja ! 
Gard*- a ’laTi-. r>'* t pu -
resté :i « -1 v * •. orrn* i a? t )• oon
teert>* Hotn L à i** o ; • c »n (
o*’rt avec /•-uuv*m. nn voNatre à i 
Ottsava et plus:* n s «ju. <»nt !
Ténaii IVdito do iiMro popular - . ; 
La stHxiétô, qui iv pour d<iv“ise 4* i'r*» 
I>po et Pa tria*—“ Mainti « tvs Hion- 
fi*-ar' exoree une H«*ti -n moiidi- 
•a tri ce «ur f**fl nuiiil>r*s. leur m 
!>./*•* le n ;»< et do l’aql "P'-, formo 
AUMli Je*?* e**r; S par d« ' • \< rei« ; 
fryinnasüfq .* s * • jn lit.. r* s, /. ‘
préparant air:-. <]«■>» hi rmues <!« de­
main, dont fiufre race it’mira pus à 
rougir.

Pour a</n adminiptrfltion la Gar­
de c*«t divi-*** * ‘i deux parti* !a 
partie civile, d ’ f yé* par un * i té
Ho rétpîc eocritX' *« eoniîl.e - ' ; .1
lA. M»in"*r, pr/- d^Tii, I . V l>-
îdin. vi-♦Mrrés.dinit. .T. L 1 nrn. le, 
>e»*T. arelnv U\ i Uarfn
•ecr eroL1 i** . A. IL* iti > *ï r 
tPcrn»i*ouda !f T T. \înr’ r. 1 ■ 
ti+r, J. T. St-Pierre,
Sricr. J. V. \ T <d-
îoint*. cr/mprend ♦ !
ATI Cl e’ *ee ,M* »1. îi T-' O

Les Grands Magasins Z. PAQUET

SEDUISANTS, NOUVEAUX APPATS
DANS PLUSIEURS DE NOS RAYONS

asm TEMPS DES VENTES SPÉCIALES, DES RÉDUCTIONS DE PRIX, DES OCCASIONS

PROFITEZ-EN ! PROFITEZ-EN !

t d’a 1 mu

c . |n 
ifl, et 
rtant 
if. de

afTainw int^ruo1*
ira lion généra!*'

imrtie milit’iîre rowu
ïa fanfare du c.»ri'^ ’ 1>; ^
la comfpaimie He L. ■- . ^ i
l’srme) «on« le comirr- de-
'A. Fven. aidé da t 1 - *
r 1* eue tr«‘le d^« év ni ut Ve r mil; Lai-
tw et *lo la discipline alors que le 
Dorps cat en parade. F-a Garvlc Tn 
«iépeudauL" <'In mplwin. Pc; < ♦ 
dirîjréc par r<»n numô lier. VaHbé 
Antoine <»nuvr n i. r* •• • n'f i<ui 
Autorité p- s.- t •*. .• V-» <pt. « 
tionfl : affeotMeux tAuudtr • * do 
tsTvinuiip inf'e t^mr t..>uN^ l* v bon 
té» dont il Ta eoruM/e.

BANQUET

MENU

JO décembre 10 décembre
GARDE IND. CHAMPLAIN 

1894 1904
yufcuec, 29 janvier 19üi».

Anne Mms 
C<»naomm6 lllvuuac 

l’etlta pAtéa. pou, »e caillou.
** Polit piou piou, petit soldat, 

paru mon lunld* 
Pindo farda à U balle

Rosbif H la lyddite. 
Aruoau rôti par l’ordonnauca.

** Manuel bien. 1- i»pe aci .i longue *' 
^Otuinaa de tetre aux arp'^s,

Petits poia Shrapuall 
Blf d'Inde ration.

Maru iodes belgea.
Bette rave* #n cauupa«ua 

M * t arde frangsiaa 
C^artea .i li«« du J *

Holferlnoa " de QuSbac 
Présidents

" Celui du liauquet doit raster 
intaat.'*

Crème à la glatva ( réaol te 1894)
GAtcaux de parade 

®*ruiU, Fromage grognard.
Café de cantine,

îVin réqulaltlonné. BlAra on gourd<■, 
Feu sur toute la -tne 1

8ANT£S
Le Roi

(Dieu sauve le Roi)
Le Canada

JTBcrm Canada, mou pays, ma pair 
Képouaa par l'bou. eu u itcur Cho 

guette.
La province de Québec

(Je me souviens)
Réponse par M O. 4 Del age. M.PP.

La Garde Indépendante Champlain ! 
** Pro Üvxi et Patr i

M Maintiens rhonneur’* 
Proposée par le Dr Alb Jobin, M. ;

t*P. ; réponse par M J A. Marlui. j
préatdeBt

La Milice du Canada 
Sea majore honoraires 

^11» étaient troU < t i. mu
Réponse par M. Adj. Kivard.

Aux Sociétée-aoeurs 
•Nous croyvtif* q o < *» » - *
» mllUalrt,a peuvent beaucoup poi 

la JéUüesse.M
Héponae par M. le cbeva; or C 1 

|flo lieau, coin mandant dos /
Les Dames

^Léüytki & non Du u, A s,i Put; <
« et à sa Damei
f Répons* par M A. Morency.

La presse
• Son pouvoir d'action dans le m 

est Illimité."
( Réponse par M. Geo IH-lang * .

Méceftlcleos -t Oi'vrlrr».
Pour eulSYcr •E«** n*# n** U gv«i~*' a r. i i

Îa.r.i itt * - f* " ■
rtm IH*s»- * >l«< h • i’ ti\*'

*BT«eo >■' ; > v* r!
[t Tvilrt So<p V-Si Mv-utifAi. N»:iik.

Immenses réductions de 
prix dans notre rayon 
de hardes ou de com- 
piets pour hommes

Pour $9.00
Voici une occasion réellement ex- 

t nord inaire paicequ <*lls concerne dus 
iiiarciiandises «le «juaiité suuénsure.

Gc sont générsiemuut de» hnbille* 
rnercs communs ou de qunlité très -,r- 

: n jure qne n()us vendons a prix d’oc- 
«ridans notre rayon de coin)>iets et 

p^rdeMus pour hommes, adolescents 
et enfant*.

Nous avons décidé de favorisur nos
cl—i»ta pour huit jours, d'une réduc* 
tu n de prix i>eaucoup plus sérieuse, 
{dus séduisante, plus avantngouse que 
jamais et qui devra nécess nreinent les 
te iiuer.

l> s complets de $12 00 a $15.00 en 
twe-eii anglais et écossais, de couleur, 
vu1 -n ou habit simple ou croisé, se 
ront a la (fiapoMitum «le nos clients, 
toute la semaine prochaine.

pour $9.00
Inutile de dire que ce sont des 

complet» de qualités supérieures, en 
t w**«'(U «i© haut goût. Ce « »nfc des com­
plet» réellement ia«ln<mables et irré- 
prochablcs au* |K>iut do vuo de la 
coup© et du bin. C’est une occasion 
exceplionuelle. Ne riun<)uez pas d’en 
tirer j»arti.

Pour iii (Tnls la \(‘r^o
MOUSSELINE Madras blanche et 

couleur, prix régulier, Sôc la verge

Prix spécial 49 cents la 
verge

Pour 49 cents la verge
POINT Bruxelles é« ru avec appliqué* 
•m couleur, prix régulier. Hôc la verge

Prix spécial 49 cents la
verge

Pour 4 ' cents la verge
l la môme heure, mercredi, c’est-k- 

dir© de 2 a 3 heures p. in., nous au- 
r ru en vente, C00 verues de dentelle 
Viiencienues Normande, 2^ à 3J 
pouces de large, valant 7c U verge.

pour 4 cents la verge

l’ftiir 15 cents la verge
Mol SSE LIN K blanche et de coq- 

leur, 4M )K>uces de large, prix régu­
lier, 35c la verge

ITiv s|H‘cia! l.l cents la 
venre

Pour moitié prix ou à 
50 p. c. de réduction

Lundi, mardi et mercredi, vente 
extraordinaire «1© coupons, dans notre 
rayon des drans et tweeds.

Vous anrer. fl votre disp(»*ion d'ex­
cellents coupons de two©ds de toute 
es|fèce à f>0 |»our cent de réduction on 
I>our ui tué prix.

Il ne faut pas oublier ©n même 
tempe q»« in tregrand© vent© d'habil­
lement© do $14.25, faite sur com- 
niande )M»ur $10.Sà, ne se terminera 
«pie jeudi prochain.

i'rolitev do cesdeux occasions, elles 
en valent certainement la peine.

1|iiïs riiiveiil.iin1
Réductions particulières 

dans le rayon des
rideaux et tapis

—— ♦ .....—

Pour 95 cents la verge
20 {latrons d© vuiours tl un pour 

«'ouvertures d© meuble-^ Frix régulier 
$1.40 la verge

Prix >|mtI;«I 95 ('«“iil.s la
(«rue

Pour I reuls la v^rge
POINT Nottingham blanc, et châli 

de couleur», prix régulier : 10, 15 et 
IHc la verge.

Prix spécial i cls la verge

VENTES
A HEURES FIXES

dEoINAHNG t

â

Pour 17 cents la verge
Autre vente •xceptionell* de RU- 

BAN, entre 3 et 4 heure», lundi 
i'apres midi.

Nous aurons à la disposition de nos 
clients, pendant une heure, lundi 
l’après midi, ou de 3 a 4 heures p m. 
du ruban on soie taffetas, couleurs 
n >uve!lea, 5 pmees d© large, valant 
25c la verge

pour 17 cents

Noire GRANDE VENTE 
spéciale, annuelle

m

Pendant 1 heure, lundi 
de 2 à 3 heures

Pour 8' cents la verge
Ruban en « .» Tallet as, Louinin© ©t 

Duch«ss©, 4$ pouces de large, valant 
lôc 1a verge.

En vente, lundi l'aprén midi, pon­
dant une heure, ou de 1. à 3 hrs. p. m.

pour 8V cents

Pour 21 cents la verge
Noue aurons fl la «iiapoeition des 

damo» i U même hour©, mardi I *j -4% 
mid», au comptoir des BRODERIES 
un magnifique lin n d un© valeur de 
35; U \«*rg©.

pour 21 cents
Avis aux amateurs «ie Ldi© lingerie.

CHAUSSURES
APKKS i;i\VK\TllRK !

—■ ■ « —-

P ’ ' Kxlraunliiiiiirrs 
pour une s<‘Uiaine !

— a» ■■

Pour 67 et 85 cts la paire
B- ) I TIN ES a élastiques «n feutre, 

pour dawos.

Valeur 90 cents la paire, 
pour 67 cents, et $1.10 
pour 85 cents 

T

Pour 5;{ «'«‘ills la paire
BOTTINES fl élastique ou feutre, 

pour enfants, valeur 70c la paire

pour 53 cents

Pour $1.33 la paire
BOTTINES à élastiques, jambe 

haute, eu feutre, semelle en cuir, pour 
darnes, valeur $1 75 la paire,

pour $1.33

Pour $1.57 la paire
BOTTINES à lacets, jambe haute, 

en feutre, semelle en feutre, pour 
dames, valeur $2.10 la paire

pour $1 57

Pour S’i.tS la paire
BOTTES en feutre noir, avec élas­

tiques, semelle ©n feutre, entourée de 
cuir, pour dames, prix régulier $3.25 
la paire

Pour $2.45

Pour 4“i, 53, 83. 95 cts et 
$1.13 la paire

Pantoufles en feutre, semelle en cuir, 
pour dames.
Prix régulier 55c la paire pour 42c 

44 “ 70c '• •• 63©
44 44 $1.10 «• •• 83c
44 44 $1.25 “ •• 95c
44 44 $1.50 44 “ $1 13

Pour 75 et 98 cts la paire
BOTTIN ES à boutons, en feutre,

pour dame».

Valeur $1.00 la paire pour 
75 cents et $1.35 pour 
98 conts

Pour 75 cents la paire
BOTTINES fl lacets an feutre, avec 

bout en cuir, pour dames, valeur $1.00 
la paire

pour 75 cents

Pour 57 cents la paire
■

if' ir, m pout names, valeur
75c la pniiM

pour 57 cents

Pour 5S cents la pajre
BOTTINES à élastique» ©n feutre, 

pour üUettca, valeur 80c la paire,

pour 59 cents

Pour 75 cl s et $1.13 la paire
PANTOUFLES en feutre, semelle 

en cuir, pour hommes,

\ aleur $I.S» la paire, pour 
75 eeuts et $1.50 pour 
$1.13

Pour $2.98 ia paire
BOTTES en feutre noir, entourées 

de cuir, semelle en feutre, pour hom­
me», valeur $4.00 la paire

pour $2.98

Avantages exceptionnels 
dans les ouvrages de 

fantaisie
Les soirées sont encore très longues 

le ca-naval s’©n va. c’ust le temps dus 
OUVRAGES de FANTAISIE. Après 
avoir fait l'inventaire de notre im­
mense et magnifique assortiment de 
matériaux de toute espèce pour ouvra­
ges de fantaisie, non» avons décidé 
de faire des réductions réellement 
extraordinaires, dans 1© prix de nos 
dessus de coussins, de bureaux, etc.

Ainsi, la semaine prochai­
ne, nos dessus de coussins 
de $1.70 seront à votre dis­
position pour 46c ; ceux d’un 
dollar pour 2*3c ; ceux de 
75c pour 20c, enfin ceux de 
50c pour 15 et lüc pièce.

C’est véritablement une 
aubaine exceptionnelle pour 
les personnes qui font des 
ouvrages de fantaisie, fla- 
tez-vous pour avoir le meil­
leur choix.

Pour Hoc, $1.0* et $1.69 
la paire

BOTTINE8 fl élastiques en feutre, 
terne’1© en cuir, pour hommes.
Prix régulier $1.10 U paire pour 86e 

44 4 4 $1.35 4* $100
44 44 $2.25 “ “ $1.69

Pour $'2.10 lu paire
BOTTINES fl élastiques en feutre 

noir, sumull© en feutre pour homme», 
v*®tir $2.75 U paire

Pour $2.10

Pour $2.'J5 lu puire
BOTTINES à lacet» ©n feutre noir, 

semelle en feutre, pour hommos, 
valeur $3 OU K paire

pour $2.'$ô

Pour 87 <*eu!s lu puir«‘
B< >TT1NES à lacet» et a élastique», 

en feutre, pour hommes, pnx régu­
lier, $1.15 la paire.

pour 87 cents

GRANDE

3 brii|iics pour 14 cents
26 gr 5©s du fameux SAVON 

44 Fairy S«*ap " conaidéré comme le 
met leur, le plus efficace den savons, 
pour laver la lingerie hne, les den« 
telles de haut prix, le» Hanelles et 
autres étoffe» d’une texture line ou 
d'une couleur délicate.

Prix régulier 7jtc la brique
Prix spécial pour co soir, lundi 

et mardi prochain

H cts pour trois briques

25 cts pour trois briques
10 gr<'»»«a de SAVON d© Glycerin© 

et Goudron de Fairbauk, excellent 
savon médical pour guérir les gei eu res, 
l'eczema, les pellicules et autres mala­
die» de la peau et du péricrâne.

Prix régulier : 10c U brique.
Prix spécial pour ce soir, lundi 

et mardi prochain :

•25 cts pour trois briques

14 cts pour trois briques
15 grosses de SAVON Copco, pour 

le bain, savon flottant dan» l'eau froide 
ou chaud©, et regardé comme sans égal 
pour le bain, à cause de «a pureté.

Prix régulier la brique.
Prix spécial [wmr ce soir, lundi 

et mardi prochain

Il fis pour (rois briques

Il bouteilles pour I4! cents
50 grosses de grande» bouteilles de 

VASELINE.
Prix régulier : 10c pièce.
Prix spécial pour ce soir, lundi 

et mardi prochain :

•{ bouteilles pour l'i eeols

Al R A VOX ^

Mildious unipes

Pour 18 cenh ht ilou/aiuc 
«le briques

500 gross©» de SAVON de Castille 
blanc ©t nuancé blanc et rose, pour la 
toilstte prix régulier 24c la douzaine 
de briques

Prix spét «! pour tuiouri’hui, lundi 
st mardi :

18 «tiio ht (iou/ainc

3 bouteilles pour s cents
100 gros»©» de petite» bouteilles de

Vaseline.
Prix régulier 6c pièce
Pnx special jusqu’à mardi prochain:

8 cents pour 3 bouteilles
---------nr-r-r-iiii ■■■—■« — mii i i h --------- ».

10 livres dVxeelIfiits par­
fums en vente pour 

presque rien.
PARFUMS Violette» d.. C sr. 

Jockey, Carnation I ink, Voroi.s Vio­
let», etc., provenant, du la grande par­
fumerie du Robert ut Fil», Paris.

Prix régulier 00c l’once.
Prix spécial pour ce soir, lundi 

et mardi :

33 cents ronce

Pour 15 cents pièce
Nous aurons ©n vente au même 

comptoir, ce s< ir, lundi et mardi, 26 
douzaines de CEINTURES en cuir, 
noir et gna, pour dames, valant de 
40c à 75c.

Pour 15 cents pièce
C’est pareeque nous en avons un 

assortiment considérable, qu© nous 
ai on» décidé de les «ürir à aussi bon 
marché. Mats cette réduction de prix 
extraordinaire, n'est réellement vala­
ble, que pour ce soir, lundi et mardi. 
Hatez-rou».

Au Sous-Sol, Occasions irrésistibles, Rabais incomparables
u» venons d# recevoir tout notn 

issoHititent d UsTFN8l LES de eut- 
sine « n Hint hleu. { v e ut f ncé; d© 
U fatneu»© fabrique allemande Straits- 
v- r. T .» ce» ustensdes sont garantis 

Nhér { 'ur un an.
Vil leur arrive du 1 rùler on de f u 

^ riser au feu, dan» le» -I oze moi» du 
t tat, i us les rempl i..,ms sans frets.

Four 58 cents

L
BOITES en fcrbUnc, ver 
» j»{N>nflts, p'-ur lu» gà

|M»nr 58 C(‘iil

Pour 3 conts le paquet
POUDRE à lavet-. Babbitts 1776,

pour 3 cents le paquet

Pas plu^ de 6 pa<jiietsau 
TiiCint* client.

Pour $4.98
M ; hiti* * a Aver, prix régulier $6 00

nour $4.98

POUR 10 CENTS
EPONGES valant 16c et 20c piece

POUR 10 CENTS

Pour 3’ cents le paquet
PAPIER à toilette en paquets

pour 3 cents
Pour 49 cents pièce

ILLOI RES ©n ferblanc, pour
le litige, valeur 7*

POUR 87 CTS LE COMPLET
SERVICE de fers à repasser, Mme

pour 49 cents
Pot!'

POUR 87 CENTS

POUit 15 CENTS
KIMNGES de qualité supérieure, 

valant 25 et 30c

POUR 15 CENTS

POUR S4.75
SERVICE a thé en argent, 4 mor­

ceaux, 1 théière, 1 pot au lait, 1 
sucrier, 1 purre-cuillers, valeur $8.00

POUR $4.75

POUR $12.00 68 CENTS
Magnifique SERVICE fl dîner, 98 B n marché exceptionnel, rnagni-

nsorceaux,décoration “ Crown Dsrbja 
valant $20.00

hquea LAMPES en porcelain©

POUR S!2.00
POUR 98 CENTS

Pour $18.00
Nos grandes ventes an- 

nmdles dans nos départe­
ments de fourrures, de lin-

Autre SERVICE k dîner, 142 mor modes, manteaux.
ceaux, même décoration,Crown Derby, 
valeur $28.00 toiles, cotonnades et bro­

deries sont encore à l ordre
Pour $18.00 du jour.

PAQUET, I6H7I ROE 8T-J0SE /A
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Samedi 28 Janvier 1905 LE SOLEIL

Dans le monde musical
1 II ee publie depuis quelque temps, 
Juns U K**vue bi mensuelle “ Forth­
rightly Heview de lujndres. Angle* 
Stin . des articles fort intéreesaut*» 
gu sujet d'un compositeur qui a joui 
g une très grande popularité eu Au 
gltfterre. sir Arthur âullivau. L’auteur 
Be ces souvenirs. Edward Dicey, C ki , 
g etc longtemps le rédacteur du très 
gs ime journal du dimanche. r**Obser- 
ger”, et il a connu très Intimement 
git Arthur Sullivan, ayant partagé sa 
jfic avec l’auteur de * Mikado peu 

ut de nombreuses année* L'écri- 
in ne pose pas pour une autorité 
musique et ne se charge pas d'ap 

écier l'oeuvre de Sullivan ; 11 se
•rue uniquement A faire connaître 

fboiume, le côté moral du compos!- 
uir, son caractère et sa manière 
etre au cours des événements aux 
lets Sullivan s’est trouvé mêlé. 11 
date, avec beaucoup de bonhomie et 
* charme, une foule d'incidents de 

vie courante du musicien et il 
>us le montre, pour ainsi dire, eu 

Iftshablllé. C# s gOttVMtrs d'outre* 
>mbe, ces Indiscrétions de l ainitié 
uua font mieux connaître rhojniue 
|ul disparaissait derrière le < oiuposi- 
mr et elles ne sont pas de nature à 
discréditer, loin de là. S'il faut eu 

troire M. Dicey, Sullivan était un ca* 
utrade fort aimable, d'une grande 

uuéuité de caractère, d'une patlcm e 
d une bienveillance fort rares. Au 
urs de sa cx>îlaborHtloii avec le H* 

»rettlste Gilbert, dans l’administra- 
lion du théâtre Savoy, tout n'était 
>as rose et bien souvent cela ne mar- 
halt pas tout seul. J.«* convoitises

et les jalousies des artistes, les exi 
genres des uns et des autres soûle 
valent assex souvent des tempêtes
dUiiciles à calmer. **t dans les mo­
ments par trop dlfflciiee. on recourait 
à 1 intervention de Sullivan qui. avec 
une patience inaltérable et une adroi­
te manipulation des caractères, réus 
tissait presque toujours â ramener 
1 ordre dans les rangw et â satisfaire 
à peu près tous les intérêt*** Ja 
mais, écrit M Dicey, on ne 1 a enten 
du élever une pislnt** contre l’un quel 
c onque de ses collaborateurs et pour­
tant, Dieu sait, dit l'écrivain, s'il 
n'eût pas eu quelquefois de sévères 
remarques à formuler Sullivan était 
non seulement estimé par le nom 
breux personnel du théâtre Savoy, il 
était littéraleme nt adoré **t personne 
n'eut songé à lui faire le moindre re­
proche. ni passer la moindre remar­
que déplaisante à son sujet. C était 
un laborieux, ardent à lu besogne 
tout le jour, mais quand arrivait le 
soir, rien ne lui était plus agréable 
que de se reposer et se délasser en 
compagnie aimable, ne *e refusant 
pas â s’asseoir à une table et à enga­
ger une partie de cartes avec des ca- 
maradeg, restant indifférent à la 
perte comme au gain, plus sensible â 
la déveine d'un voisin qu'û la sienne 
propre, ne aVxposunt d ailleurs ja 
mais â une perle au-dessus de s* s reg- 
aources C’était, comme on le volt, un 
homme bleu équilibré, de jugement 
sain ej tie commerce agréabl * A la 
demande et sur les Instances de M. 
IMcey. qui étal» alors rédacteur «»n 
chef de T'Observer", SullivUn avait

DECRET RÜSSC
de la Kutnu il

»

Dam ici contins
a-, tr«< qu.m a

11 •a,a-**‘on dos uiédiciuos brevutéea

-h
•xtrait su.vant est d'un document 

« niciel et fera voir combien le publie 
est nus en garde dans l'empire du Cz»r.

Par
rT^,i4^~rü dj Cou'ernoment Russe, les autorités
medica.es et sanitaires, apres avoir soumis le

"vie Dm'1!!..!" PlUw r'8,Ur0J*° et a une longue ana- 
yse, ont fait rendre par leur conseil unooo-ision 

spaciale, la parfs itoment a >prou ve i o: o yerrnU 
son admission ©n Russie. < »

I^Virf MARMltl

eoneenM à se < harger de la critique 
musicale du journal, à la condition 
expresse d'avoir ses coudées fran­
ches, de pouvoir exprimer eiucère- 
ment son opinion, avec les ménage­
ment* commandés par la politcsKe. 
mal* Kan* rompromlssion et sans par­
tialité. Son premier article de criti­
que qui tut Banni *ou dernier, fut 
jugé un p**u »évère par : ad ministra­
tion du journal et. plutôt que de se 
résigner à g utiliser que le style lau­
datif, il préféra se désister de la po­
sition qu’on lui avait à peu prés im 
posée et il abandonna ce champ d'ac 
tion pour lequel il n éprouvait aucune 
sympathie **t se livra entièrement et 
exclusivement â son art. laissant à 
d'autres le soin de faire de la criti­
que musicale laudative. Ces mémoi­
re* de M. Dicey sont de lecture agréa­
ble et iis intéresseront vivement tous 
ceux qui. connaissant 1 oeuvre du 
compositeur, aiment aussi savoir *' ce 
qu ôtait 1 ho min t-

« • •
Ceux de nos lecteurs qui se sou­

viennent des concerts donnés à Qué­
bec par le remarquable pianiste Léo­
pold Goduwsky apprendront avec un 
certain plaisir que le* merveilleux vir­
tuose vient de remporter à Berlin, 
Allemagne, un sticcèH éclatant dans 
la salle t hilharmonique de lu capi 
tab* allemande en exécutant avec ac- 
coin pagne ment <f orchestré le cancer- 
to en sol majour de Beethoven et le 
concerto en ré mineur de Rubinstein 
Dans le concerto de Beethoven. (»o- 
Uowsky Intercala une cadence de sa 
composition et les critiques de Ber­
lin déclarent unanimement que cette 
cadejie*- est la plu* musicale et la 
pi'tg npproprK*» a t • ;i\re d« i.V. 'ho 
v 1 qo ait t-ncor ♦t- ♦ ;,,e < e
soiree, qui était donnée au bénéfice 
de l’oeuvre du monument de Wagner 
à Bayreuth, a été une ovation pour 
Godowgky qui a confirmé une foi: de 
plus, d’éclatante façon. s-*a droits à 
l luirnense réputation dont il jouit « u 
Allemagne.

* • •

La FOinalne dernière, â la salle 
Windsor, nos voisins de Montréal 
avaient la satisfaction d’entendre, 
sous la direction de Horace W Rey- 
ner. l'un des chefs-d'oeuvre de Men­
delssohn, l'oratorio *• Ella ", écrit 
pour soli, choeur et orchestre Made­
moiselle Effle Stewart, soprano, de 
New-York, et MM. Herbert Wither­
spoon. baryton, et R G Campbell, té­
nor, ont fait merveille dans le* carac 
tères principaux. l>*s choeurs étaient 
remarquablement homogènes et bien 
balancés, et le* attaques ainsi que 
1 - nuances ont été quasi-irréprocha­
bles L’interprétation en général a été 
très soignée et l’auditoire semble 
avoir été enchanté de cette soirée.

* * •
C'est mardi prochain, le 31 janvier, 

tue le célèbre violoniste virtuose 
belge Eugène Ysaye se fera en t po­
rc à Montréal, à la salle du Monu­

ment National. Depuis son arrivée en 
Amérique, eu novembre dernier, la 
tournée artistique d Ysaye a été une 
succession de triomphes. Partout, on 
lui a fait fête ; à New-York, à Bos­
ton, à Washington, â Philadelphie, la

public «t la pressa l’ont acclamé à 
qui tLifci.f mieux, et on le proclame à 
1 envie J.. rijUB merveilleux violoniste
de l'heure présente Ysaye est ac- 
oompagi pag le brillant pianiste,—- 
belge £a « ment — Jule* DeBefve. 
t our l'information de nos lecteurs. 
no'! >ns utile de reproduira le 
programme que la virtuose exécutera 
^ prochain • i* voici
Swuaii—youf violon et piano

Hatndal
MM Ysaye et DeBefve

Concerta en ré mineur tNu 2). .
Mex Bc-uch

Eugène Ysaye
Etude eu ré bémol. . . . DeBefve
Pastorale variée....................... Mozart
Allegro Appaasionata Saint Saens 

Jules DeBefve
Chaconne.........................................Bach

Eugène Ysaye
Idylle, dt* Siegfried....................Wagner
Roiiiai.i *.............................Schumann
Rondeau.................................... Guiraud

Eugène Ysaye.
Sonate en ré mineur pour violon 

et piano ... Brahms
MM Ysaye et DeBefv»-

1.41 société et les dliettanr.- ie Mont­
réal sont vraiment fortunes lis ont 
eu déjà la vlaitc du Jeune dig«* Jo­
seph Hoffman et de q ■ 
ariistss de haute vai< .r 
dront, mardi prochain. V 
Befv% et dan* le cum, 
•toison on leur promet la v 
remarquable plain- >
E gène D’Albert. < 
trice Lilian Blau\» r. 
de Pittsburg, s- - a

lue* autres 
il* enten- 

aye et De
• - la présente 
i v ibite du très

«mpositeur
vquise rants

ror<*hestre 
dîrer tlon d E-

niel Paur. de 
Klrkley Lunn, et 
iébrités du mon 1 
tenant quo nou^ 
calle digne de re

i ‘ ; rp cantatrice
t» blqn d autres cè- 
artistlqua. et main 

avons â Québec une 
evoir ce» princes et

Le Céleri 
Compose 
de Paine
üuer.t une 
Dame d’Ontario

Apr»» >;* ?. «.antes a .usuotks, de 
xnisdro, d sgemics t-t île .u-. oma* 
geui.-nu, Mine Hopper, de i horu- 
hnl. Ont., u Tu* guéri- p r it- Céleri 
Composé de Paine, t 11..* dit

Ave.* plui*ir «t - ta.-ti-n js 
désire ajouter i—ci fé-mo p sge s 
ce qui a e. à été dit en faveur du 
Céleri Composé de l’a ne. pendant 
très loii^temps je -ouffris .1* débi­
lité générale et épuisement ».é oral. 
Avant entwidu pa:Jer du Céleri 

Comp.^ê de Paine, je résolus de 
Lessayer « t je » -h ureu-*- d»- dire 
qu'il m’a £»' t pin- d* bien qu.- je 
no naurais l'eiprim r. Pédant dix 
ans je me so gnni an* *ucn« nia « 
apr s avoir ]>r s l Céleri (’om’ osé 
dé Paine, n -ni* revenue à la *anté 
parfaite, je puis lien manger, la 
d»g»*tion bonne, e» mo i som­
meil oN tne f-t réparst tf. le «nia 

b** l 'm *nt "’n* tou»e antre f. rmne 
Je reiv.mman V toujour L •'C r 
Comp **é de Pare à mes amis ’

Essayez une 
Bouteille de
Céleri 
Composé 
de Paine
Aujourd’hui

ceg princesse* «Je 1 art aucun i'eui 
ne songe â nom honorer d'une visite 
et à nous procurer i avantage d'ar yré 
cler et d’admirer leur talent < >m- 
ment cela se fait il et quelle e- t la 
rai*on de cette abstention constan­
te ?

• * •

Le violuiii-te ;,r , i • Kub» ’ k pour 
le concert auquel il doit prendre part, 
â Berlin, avec l'orchestre Philharmo­
nique. a choisi le» oeuvres suivantes 
pour violon : concerto en ré majeur, 
de Mozart ; symphonie espagnole, de 
Lalo et le final (La clochette) du 
concerto en si mineur de Paganini. 
Chose asaer curieuse, l'italien Paga­
nini a donné A son oeuvre le nom 
français ' La Clochette ", tandis que 
le hongrois francisé. Frank Liszt, a 
baptisé sa transcription de ce mor­
ceau pour piano du nom italien ' ' Cam - 
panel la . échange d'attentions cour­
toises, ou caprice de névrosé» ? ou ne 
sait !

• • •

Avec sa musique (Bande), qui a 
été augmentée de plusieurs nouveaux 
exécutants. John Phillip Housa est eu 
ce moment en Angleterre, à Londres, 
oû il vient de donner, au Queen s 
i*~o, sous engagement avec ] Impres- 
aario Phiiilp Yorke, une série de con­
certs, après raidi et soir, pendant 
deux semaines consécutive*. Ce chef 
d’orchestre fort habile, quoiqu'il fa.*t*e 
une large part au charlatanisme, a 
profité de c**» auditions publiques 
pour faire entendre deux nouvelles 
compositions de son crû : une raar 
che qu’li a Intitulée “ Le Diplomat! 
et une suite pour musique militaire 
" A la cour du Roi " (At the King's 
Couru qu'on dit avoir été reçues pa: 
le public avec une faveur manife e 
A la suite de cet engagement. Sou: a 
et sa musique, pendant treize semai 
nés, visiteront les provinces anglai­
ses, accompagnés de l’excellente vio­
loniste américaine Maud Powell et de 
la charmante cantatrice Estelle Lie- 
bllng.

• • •

Le Jeune violoniste prodige "Franz 
von Vecsey " vient de donner, le 10 
Janvier courant, â Carnegie Hall. 
New-York, le premier d'une série de 
concerts qu’il a entrepris dans sa 
présente visite aux Etats-Unis. Avec 
accompagnement d'orchestre, sous la 
direction de Nahan Franko, le presti­
gieux petit virtuose exécuta le con­
certo en ml majeur, de Vieuxtemps, 
l'Aliegretto de la huitième sympho­
nie de Beethoven, l'Air, de Bach, et

la fantaisie sur Faust, de Wlenlaws-
kl. L’auditoire considérable qui en­
combrait la aallo a ]ibéral**m«nt té­
moigné â IVnfant-artiste son étnnn» 
m*-nt admiratif par de* applaudisse- 
moots fréquent*, énergiques ei pro­
longés. I^e petit Vecsey a interprété 
le» oeuvres au programme avec une 
maturité intellectuelle, une sûreté de 
technique et une maestria de virtuo­
sité vérlublnment stupéfiantes Dana 
la presse, certain* critiques ont timi­
dement risqué quelques réserves, 
mais R-s euthousiaste* eurent bientôt 
fait de les mettre â l'ordre et il sem­
ble évident que le petit Vecsey va 
présentement faire aux Eut» Lu.» 
une promenade triomphale

I^e concert donné â New York, à 
Carnegie Hall, le 12 courant, par l'or* 
> bestre symphonique de Boston < Bos­
ton Symphony Orchestra) offrait au 
public amateur un attrait Inaccoutu­
mé ; la léapparition en public du brll 
laiit planiste Rafael Joseffy, après 
une longue abstention, et l'audition 
premiere d’une symphonie de Vincent 
d lndy, la symphonie en si bémol, No 
2. que le public connaisseur a admiré 
comme facture et Inatrum* niât ion 
n*ai> dont la parité Intellectuelle

La vie sur les chemins 
de fee est dure

LEXPÉRIENCE D'UN INGÉNIEUR 
DE CHEMIN DE FER AVEC LES 
PILULES DE DODD POUR LES 
REINS.

Elles ont ramené sa force lorsqu'il ne ) 
pouvait même pas se reposer ni
dormir.

\Y Mini peg, Ylun., 27 iwnvier.— 
(Spéciale.) Ai. li« n Karferty I’m 

oénleur bien connu sur Je IWiti- 
q\ie (’aineLc:;. q^i demeure au No. 

j 175, rue Al a pie. i un des hom- 
j me» de Winnipeg qui prend à té 

moiu le» Pilules de Dodd pour R* 
Koins.

‘‘-De longues heun-a passées sur 
une iocoiuouve et ie bruit assour­
dissant du 1er avait épuisé ma 
oonslitutaon,'’ dit Al. Rafferty. 
‘*-Ai* r* ma 41a..> t mu'a 1« J.

ntaia maux ter:ublew »-t 1«3* 
doule'ur» te succédaient comme si 
j’allais devenir de ie ohnir à pêté. 
Après ciiaquo voyage, je revenais 
fatigué et mourant Mou seul dé*ir 
était do me ^«po^er ^t de dormir et 
c'étaient les deux cho«eH que je n*» 
pouvais obtenir. Final t-ment, j* 

j dus abandonner tout travail.
“Alors, je commençai à prendre 

les Pilules de Dodd pour les Reins 
et la première nuit après en avoir 
fzwit usage je dormi* profondé­
ment., Kn trois jours, j’abandonnai 
la ceinture que j'avais du porter 
depuis de* années. 1/^ Pilules de 
Dodd p ur les Reins m’ont guéri..”

Fiat da TOLlo, cné da Toledo,
Comté d» Lucas.

Frank J Cheaay Jure qu il est ?• 
plus vieil associé de la maison F. J. 
Cheney L Co faisant affaire* dans 
la cité de T-dedo, comté et Etat au*- 
dlt, et que la dus maison paiera cent 
piastre* pojr chaque et loua les caa 
de catarrhe qui ne peuvent être guA 
ris p*r T - . * r* •' le de Hall cou* 
tre ’3 catarrhe.

Frank J. Cheney.
Ast♦ rmenté devant ;nol et aigue ta 

ma piêsence. ce blême jour de dé­
cembre. A D ISSt

A W. Gleason,
[Sceau] Notaire public.

Le remède de Hall contre le < atar*
rhe est Ingurgité et agit directement 
sur le sang et le.* surfaces imiqucu»(»e 
du système. Demandez dos témoigna* 
gen, gratis.

F. J. Cheney <1 Co.,
Toledo, O.

Wndu chez tous le» pharmacies d 
75 cts.

Le» Pilule* de Families de Hall 
août les meilleures.

semble ne pas avoir été Ruisie par le 
grand nombre. I^a symphonie n’a pas 
soulevé UVulhousiasine «ü revan­
che, Joseffy a été reçu par le public 
comme un roi, et après l'audition du 
concerto tu *1 bémol, de Brahms, 
1 auditoire a éclaté en applaudisse­
ment* U ayants et tenaces et fait une 
véritable ovati *n au sympathique et 
prestigieux piani?t« l^e concert avait 
commencé par un* marche lugubre 
de Schubert, orchestré*’ par Liszt,—* 
en commémoration du décès de Théo­
dore Thomas et s **U terminé par la 
Joyeuse ouverture " Carnii.al " de» 
Dvorak.

AVIS AUX CITOYENS

VI? ter les g’ c r* s dw la Kodl 
Hou>e pendant <-*-?* beaux jours e>t 
alors que l<a glace e»t mu bon état, 
cV-t l’endroit le pîu* convenable 
n- r r égayer au divertissement d-s 
gilsso ret. Demandez à votre méd^- 

îi lem exercices à l'air pur ne 
: pu* oe qu'ii vous fa .t. Ail* a 

:.;.r- un tour aux gl^soirea de la 
Kent Houae.

La foule énorme qui a profité 
d** bons marchés que nous offrons 
’-puis l’ouverture k* notre gra* le 

vente, n’a pae épuisé la Su arcs d s 
bsrirsina. D* » occasion* extraordi­
naires dans chaque départent*- t 
f. - offertes tous les jour*. TLU'Z- 
v o i s d’en profiter. D«* x t'-.b^s 
pour un durant oette verSe

MYRAXD A POFIJOT.
25 jafiv—n o.

RECORD BATTU
Notre grande v-nte do lingerie pouf 

dames, surpasse celle des années pas- 
d’au delà de 50% ; nous Cinq W 

nuerons encore pour huit jours.
FAGUY, LitPîNAT & Frère.

i*

LA PLUS GRANDE VENTE DE JANVIER
A SOlsT

NOUSflP DONNONS
fri n’T

COMPTANT
Ce qui ne >*e*t encore jamais vu à Québec, a été décidé par plusieurs des principaux marchands qui fout une bai>se dam leurs prix et donnent des Reçus doubles au 

Comptant. Ce sera la meilleure manière de vider les tablettes dans tous les magasins cités ci-dessous.

Les amis et le^ collectionneurs des Reçus au Comptant sont invités a encourager cette grande vente.—Articles a de- prix inou - dans tous les départements.

L est une véritable vente à grands sacrifices dans toute l'acception du mot

Nous ne mentionnons pas les prix mais nous inviterons le public à visiter ces magasins, à y examiner le^ marchandises et îi comparer les prix avec les antres et il sera 
satisfait et corn prendra que les marchands qui donnent des Reçus au Comptant vendent à aussi bon marché si non plu- que les autres ma hands. La chose est facile a constater 
Vous payez au comptant pour ce que vou< achetez et ils ne font aucune dépense pour collecter leur argent parce que les Reçus au Comptent sont leur sy-tmie de perception et 
avec leur argent ils peuvent acheter a meilleur marché que ceux qui achètent à longs termes et qui perdent l'escompte.

Ainsi, n'oubliez pas que l'on vous donnera des Reçus doubles au Comptant chez tous les marchands ci-dessous désignés, si vous 1» demandez seulement.

\
V

NOUVEAUTES
FAGUY & LEPINAY, FRERE 262-254, RUE ST-JEAN 
I. A. FORTIN, COIN DE S RUES DU PONT ETST-JOSEPH. 
ED BELANGER, & CIE, 24 RUE NOTRE-DAME. 
SIMONS & MINCUY 5D RUE DE LA FABRIQUE- 
I. A. FORTIN, 746,’RUE ST-VALIER.
ED. BELANGER & CIE, 86, COTE LAMONTAGNE.
LES QUATRES SAISONS, 205, RUE ST-JOSEPH 
E- ROY, FILS, 45, RUE ST-JOSEPH

ED. BELANGER & CIE, COIN ST-PAUL ET ST-
MARCHANDISES DE FANTAISIE

ET. DUSSAULT, 252, RUE ST-JEAN.
J. DYNES, 49, RUE ST JEAN

CHAUSSURES
J- GILBERT & OIE, 294, RUE ST-JEAN- 
JOS. CAMPBELL, 230, RUE ST-JEAN.
A. DION, RUE ST-VALIER, ST-MALO.

TAILLEUR ET COSTUMES DE DAMES
CEO. BRETON, 198, RUE ST-JEAN. 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

VAISSELLE. THE, CAFE ET TAPISSERIE X
JOS- RONDEAU, 417, RUE ST-JEAN.
J. P. lATULIPPE, 69, RUE DE LA COURONNE,

4

«1 üè è iiétilidà hnfk • itati «né

BROUSSEAU & FRERE, 318' RUE ST PAUL

AVIS.—-Tous les livrets seront étampés depuis le 7 janvier jusqu'au 15.

THE TRADER’S ADVERTISING CO.
^ WgH W>^

U

A1C
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ORRINE
f •!!> ttkAiii'csir donné puL.i^u«me:tt |i*r U tunritviidMU

u» 1a ^raudc M ènm du l'eupl* «jui dit qu'uHu

GUERIT L’INTEMPERANCE
MISSION DU PCUPLC

V. C. Févrior 2t#
Th# OrriM I*<fl., WMliiof on. l> C.

m»—It ut’tai iitAi.iitHOèt agrra .« 4a **>u» rai><ira •« iéawi||i4aga i^ua j • t tr*>u»a la 
r< Omr ». un «lealifbt 1 i*r*.gB#ri«. l’a )>afiai.t uu d»| u.a r.uiatra
«l’anii»»* f r»ntiti r#f ma • K j .•,» <1# » h1 k y |>ar y»at, a +tè coaif g- #r» «u
ti' ira «ia d<a < un, oa i baura • fr.« a fr«u<ièr* duaa d <»nii.a ai || a«i d<-iai<a ymrlulm- 
»»a«‘l * «la- Jaaatai aL<rtiai.lé 4» ■ :»r • t» ataart>t<n à t«/Ufa |••'r•olkua qua «t#u* » -u4f >
btaii in• 4*n*!-9t. J« na iauraia Ifvp vn»a raiwamar four loul la k4an qua aou» aa« i fait at 
que t». • fa iaa aria< ra a»ar 1*’ma- ^ ;’»a fti ia e^Tairo'u • an raniAiia radieal eolitra la
terncoa u.a auia «ia riarognrr a Yuui ft* uhaitaat tout la auev#r qua vuoa mériier, ja ueutaara 

awtra dévoué,
W. C. M< MICHAEL, • ' ^ ‘M » u du I .

l'as de tiuit* nient dans un sanatorium ! l'as de imldii itt*!
$1.00 par boite

— Gu^risou garantie ou argent remis-----
VENDUE ET RECOMMANDEE PAH

W. lilil NKT, 139 141 rue St .Joseph, St Koch

Robes en Fourrure
POUR VOITURES d'HIVER

Nous avons le plun grand assort iiinMit du pay« **u fait de

itoitr.s UK Iti I I KK 
ROBKS UKl lli:VHK NOIKK Ol (,UISE

Aussi tous les genres de couvertures pour chevaux

Notre nouveau catalogue pour harnais est sous 
presse et il sera prêt dans quelques jours.

/3D2 HUE NOTRE ON ME

YUM
BALMORAL

MOIST TR H:!!,.

MOTEUR A PETROLE “LAIR’
l’otir tiiulc fsitree d'iidislrit

Emploie l’huile 4le charbon 
ordinaire qui t te 50 pour c«tt 
meilleur marri la gazo
line et no presea' lUCUU dan 
K**r ni do feu, ni u • xplosion 
Beaucoup employé pour l’ourra 
g • de la ferme. Stationnaire 
portatif et marin.
DEMANDEZ notre CATALOGUE

PU l L4IKf 1240 1242, rue Notre-Dame, Montréal
— OU A —

H, H 42Nf élCTOPI. 2)4 ru* Laro JR iLL^ Q J I9£ O.

f?,

PLUS DIVROGNES
I. U.t OOi.ll IhK les transforme en homines sobres
Monsieur. Vous m« detiuàiui* si j «lirais objection a faun naaitra 

•d.ts ui«rvéiU«ui oporés en moi par v tro Irai tain mt à l’ALCGOLlClDE Ja sut* 
vraimaiit tr*>p heureux dama raudraavo'ra dé«ir al de vous aapr ui*r pubtu|ue 
meut ma recotiTtai«aan<->\ espérait * n-<i j i î m u e&ernple sera suivi pir d’autres 
inalh 'lira it J • U pa*n,>n aie - t m 's;r | . m«1 u‘tir d u n* . us • t s oufauts
et des vieux p* «uts Comtue vous io save*, je travaille a U maiiuû ure ou je
^a^ue un L ui Silure qu<- luran b en «les années, j ai dépe’ie^ p > ir «atisfitre ni i 
m aérabia piaat ui. Dapuin aiivir*m dix m .m j le j Vi suivi v 11« tr«^ • ovit, io ni
goftt pour tt*a liqueurs fortes et * i »s « disparu oouime psr n . TisuLruusnt at ja
godn» en tin le b ut! t«ur au aem d> is taniilu q u ne iniuqi. it u* «astre. 
Comme oeia at.ivatL si souvau L» vous auionse a IViro connaUre m >t u >tu à tout 
«ans qui a en informeront auprès de vous.

Votre tout dévoué, XAY1KK B .....
St Sauveur, Québec.

Pour tous renseignements, s'adresser J. B « rin, paanueiea ils. rue St Joseph

coooc>oo>o< >00<K

VENTE A IIÉDüd lON

\

«SI GRK GRAM LÊ . 5jc. lu livre
PüUDRK A PATE.....................7 “ *
CORN S I A HOU en pdqimt 1 ibs A “
RAISIN BLEU .....................$ “ ~
PE« H ES en conserve bte tic Ibs 15 cte 
FLEUR en paquet il Ibs 10 et»
SCOTCH gros îtacou 74 et s 
GIN gros due un 74 cts 
GIN d a cou Jets
BRANDY grande bouteille 50 cf•
V IhTX RA F. grande bouteille 39

Toulrs ccs niarciiamliscs sont de premiere 
qualité,

UNE VISITE EST SOLLICITEE

L. N. BERGERON
70, rue de la Couronne

Téleph. 2184 Queb o

CHRONIQUE du THEATRE!Les Riiulos Sbmjics sont nécessaires
-----  anv Jeunes Filles Anémiques

OU VAUÜEViLU AKCLAIS —- -
Elles Guérissent le3 Pâles

TA TT.Orl’K < Y/l
alliaL-ura a. r >n! 

.. inu qhu l’jidi'i, 
! Uifuiru a rrua«.

it t 4.4«r n<>r« la ('•/anaumtn* « 4u mmlvlm "tjrrui' Soi
if ».mi^r ate« l« coU!M*nui(u«ut Ou maiaUr ^clMtaa 'urrlu* ' 3*w i

do i A
ftrui. et*. Al
Alillwuri, p>ur uu tiigu^* 

ulujk, s- r, « t im*j ximt.ii-»*
Liard4 pr -« iia«ti, (imâtioé 
aj»ix'ial« xu* ut pour i**-s dani 

J**m*hi Jdaluard «>t uu*- 
et ttpunr.utru avex* avant.
K- Irani.- eu un u* t- 
intitulé A Q t* • ü 
tv.xî uiu> f«.rp * Uijia 
viâk*. Lo t**ut reit sol 
dv M. }toô>rt 111 au, 
etb-rti* f-mstants p*.

H ,

i la dmctioii 
qui fait d* »

amefier
A néri^n 
théâtral

li
1*01141

•a meilb-ur*’
mont (i
ux. TAAljllward «**t fruotue 

rium aura la visita proohaiiu* d’une 
«iHupagnie puissant»* à la tête do 
luqueLh* m* trouve la grande artia 
to Mil.* May Voiis.

1II1.A I KK OA/K\»;i VK

L'un uu saurait U«. p fil eiL r la
dir*vtion do la troupt fram.'ui^* de 
l’Audit •rium, d’av -ir inia a l’afti- 
l’Lo ]>our lue ; cTcdi, lo ier 1 \r ,. r, 
la désopilante comédie intitulée

La Cagnot(♦ Cotte o- niolu-. d^
a ia plume féconde d I.abi , » t 
uin* do.s meiî * ur* s des rinquanio- 
six qu’il a faibs. Ij> voyage de M. 
Perridhon, la <1 ranima re. les t rou­
te miilioim de Ola li;it«nrs, gont 
dis comédies irrt;pr(K*}u;.ble>, mais 
la <'airnot t rmno b- Chapeau
de j*aillo d’Italie, le M -anthroiK* 
• t l Ah* er^-jiat. '-.l’i-s <»wl»lior i s 

4< lh ux Me rl o s Blancs,’* - unt d« s 
piè.*« h qui dén -toiit une grands 
comeitssunoe du sons Uiéa’ral xt

\ « d.<.» un genre 1 xt â fait 'îiffert-xit.
; léilltrigio do • i«a t Ugmau» ’’ e*t 

üto pitm fctmpio* et d s plus 
auiui«-e>. L* rentier * Hwiuipbourey 
réunit chez, lui eii jxu qualité de ca-
pilauio de p «tupi* rs tout ou qua 
la Ferlé- ai , Jonarra compte do 
persoimaip ^ t.at iUaTHs. la» pervep* 
leur, lu phanuai ion, i*- iiotaira, etc. 

A oinupto K’Uüiou on y lait « u ta- 
luiilu unu partio do *’ bouillotu /’ 
et à chaque brelan ou carré, h s 
p. rdajits dorveut mettre un sou 
dans lu cap’ll*’tt . -orlt? do tire-lire 

en gréa. 1 iota cagnotte* *oiil déjà 
ploaio* et après une savante déli­
bérât coii ou décide quo lu capital 
(lu’ellws renferment rvira à faire 
un voyage à Paris.

Vo is voyojj d’ici le tableau : d< a

t OUX
« Ul

mardi
• Mlle
• n ri té» 
dans

• . et

ak
uards 
. Ils

a to 
ur ap)Kir

font voler du. 
fus» lit do puyt 
IB v-mit arrêté 
le oommiasairt

«u lutEa*lu dans la 
jiit oxpoaés à toutes 
•ir»*a .Ils ne si* quit* 

in Tie, ils tréiu- 
- pa.>s<iiils, la pxûuto 

nie en avant. iU su 
*' ai re-t.iiira’it, ru* 
. r la “douloureuse.’' 
•3 . t conduits .Ie\ant 
» t .■ d- ; . W- réus-

si^scnt à s ésuul 
dans l'ui’L Sans 
dence * u !a p<*r- 
t do d oinbarra**.

IvUj voilà donc 
.r^cut. La Prirvi*
mte d’un ami les 
et ils r part» ut 

pour la 1 orté-'u ..vJouarro, jurant, 
comme L oorh -uu de la fable, mais 
un pou tard, qu’on n** les y pren­
drait plu-. Nu pa- assister à une 
telle cvmédie, . 'est avouer tju'on. 
n .timu pi?» a rire dans la bonne 
v J le d u Ol ïamplaiii.

l’ett»* pié<*ft‘ '-r\ir.t de début à 
Mme Xo/u* » . dernièrement du 
th'âtre Natioaial et Nouveautés, 

tb- Montréal.

Couleurs, las Epuise­
ments, les Irrégu­

larités.
Si v • t .y * une juantf L ^ Uogjiaaanta, *t

e4’« août!;* dt» nuux de tété, d« fK'i'.es^ génerslé, ai «ll« 
eat anna Hppàtit, ai le m >indrd efl rc, la moiudre marche 
1 ckâ utile m, c «a» que aon )-siig est pauire.

La croias iiice, la fornittion d’une je me ti le font do 
gr-»# Uftiipruntrt a aüi aang, *1 vt »<> > »*n< li ent f>aa ca|>a 
hiè de rép iiidre a eea demand. 4, ses force* tt sa vitalité 
Beront rapidetueut épuiaees.

Sai a un r» «g riche et pur, L j« une tille ne peut tra 
veraer sana dange-r cette période de as formation. Fépuiae* 
mtnt finit aouw-ut par la comv-tnptum, ai le aattg n’eat psa 
puntié. enriciii par leu Pilule'. K * t qui donnent du 
aang et tfutr.s-» -nt «néinie bous toutes form ».

Ce sont les Ptlu*es K ug** ou >nt gien Meile Sté­
phanie Deniers, ,jui demeure s Vmer, Ont., qui noua 
écrit Ce qui auil

•* Depuis un an, dit elle, ma sauté dé huait. J étaia 
devenue ) a e, maiu"». j’aviU bs yeux cdrnét, je ne ]i >u- 
v.iia pa» mailer ni dormir. S^mieut je touasaia pres.jue 
tonte L nu.t, je ne pouvais feranr A-h yeux et alors le kn- 
demam matin mea jam «'« ne pouvaient p.ui me porter, d’étais 
devenue ni tiie a la maison, car je n’a vain paa la force de 
faire d'ouvrage. Ma t».tu et mon d*.» étaient doulo ireux, 
j’étau nerveuse et aoutiraia de Teatun a«*.

Jo a les jouis je me nentaia plus mal, t« ua h a jours 
mei forces duuiiiuaieut et ma reapiratioii devenait plus 
courte. Je pria pendant ce temps beaucoup de inédica- 
nnnta, mais s*u> obtenir daméiioration. E i fin, je pria les 
Pilules Routes et dè» la tr •siètne b. ite j’éprouvai une 
grande améiioiation. partica lèreuieut pour l’appétit et le 
retour d^s forces. Je ccuttnu u, le traitement et je me suis 
chaque jour mieux portée. Enfin au bout d’un tno'a j'étais 
de nouveau en patfahe santé —MLLE STEPHANIE 
DEM EUS, Varner, Ont.

Les fennr.es jeunes ou âgées sont souvent sujette*

Mlle STEPHANIE DEMERS

aux faibleae*. Beaucoup sont épuisées par les troubles 
men*» Is. Il leur faut un régénérateur du sang, un to­
il que des nerfs, pour niftintenir leur organisme en état 
de tor. e. Elles n’en trouveront jamais de plus efü aoa 
que les Pilules Rouges qui sont souveraines contre la 
« hloroae, la neurasthénie, la faiblesse général*, les fai- 
blessea d'estoma’, les migraine», les névralgies et le* 
irrégularités. On peut se procurer lea Pilules Rouges 
chez P ua le» msrchauTa de reinèles. Noua les envoyons 
aussi dans toutes les parti* s du Canada et des Etats- 
Crus, sue reception du prix, f»0c la b ite ou #2 50 pour 
six bui es. Adressez t ;tex v .» lettres : CIE CHIMB 
Ql E FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Ssiut-Denis, 
Montréal.

Votre Argon! est Rembourse euvec 
Sunlight Socvon

l e Sunlight Savon r*«t garanti être absoluMont pur, sans alliage et 
exempt d'adultération . . , tous l. s marchands sont autorisés il re-
tout iu*r le prix d achat à quiconque a 1 u de s’en plaindre.

\ ou* ne perdez donc rien eu essayant le

Sunlight Savorv
T t am-i que des ic.ii . i d'autres femmes, vous serez forcées d’.idmet- 

tre que l.i ineihotfo .Sunliglit e^t la soulo i amere de lavef votre linge.
I ne r. * tunpeuse de $5000.00 sera pas t e À quinconque prouvera que 

le Sunlight Savon est falsifié en aucune manière ou qu i! contient des in­
grédients injurieux.

\«uo» n avez qu'à botter le Sunlight Savon sur votre linge et laisser 
tremper c** dernier d un «le l’eau tiède, ensuite rincez dans une eau 
fraîche. Il est également bon dans l’eau dure ou douce.

LEVER BROTHERS LIMITED. TORONTO 1005F

le

a

!-*• Fi!’«tt<i SunlifM fir r^«J :i»rr* f>a.« Irur l.ree rn lambrauv en le froît*nt «t en le f^itact
bot r . . Kites I-*vent «u.v ant la trtl’hode Suui.içht.

SUCES D’AKCENT
i Dimanche soir, W nombreux 

purent* du; M. et ^liuc* Cyrille la- 
lanJeau, leur pré-entaient du 
cadeaux acooiii]>agnte* d’unu adrt s- 
*e qui a été lue par leur fiL Adrien, 
à 1 occasion du leur 25u anniversai­
re de mariage. AI. CNr Falardeau 
u répondu à cetie adrt'Sse en quel­
ques mots avec beaucoup d’émotion 
en invitant -a-s parents à passer 
la soirée enaemble.

Nous avons r marqué 70 convi* 
ves.

1ns cli an t, la musique, la décla­
mation, le» dic'->uri furent les 
amus)*incnU du la soirée. 1^*8 vin», 
lu* liqueurs les plus uilh furent ser­
vis pendant toute la «oirée, aussi 
qu’un des plus délicats souper qui 
avait été préparé p.ir AI. Caret, 
confiseur.

La santé d<s héros fut préposée 
par M. Art. DeVarennes, en ter­
me* délicats et chokU, à laquelle 

M Od. Fa 1 a r. le au a fait une ré*pon- 
s« de» mieux approprié* s.
Oo no fut que tari lundi matin, 

que l’ou se sépara en espérant se 
rencontrer de nouveau dan» 27» ans.

Oottie fête fut une des pins agréa­
ble».

UN NEVEU.

Hopilai (iêoarai üü (jüéliàc

Kn gardo î En garde !
I>a plus grande vente qui ne

s’est jamais vue ù Québec, com­
mencera d main. Alaîgré l’énonnu 
rédu<*tion faite .-ur les cache-cor­
sets, cieinÎMS. jaquettes, jupons, 
nous donnerons quand même 2 tim­
bres pour 1.

Faguy. I/pinay & Frère.

NOUVEAU BUREAU

ïf. T.uoïen Pacaud, avocat et 1#uti

des directeurs de la Compagnie do 
Publication “Le Soleil/' a ouvert 
son bureau au No Ü7, rue St- 
Pierre. 5i—no

Notre poêle à deux ponts
Laurier JJ

MAISON DF> M. LS. BOIVI.N
68 70, RUE LATOURELLE

CO^IST^’MT* P €R« miFIOrilE 01IW. icv. B LODÉAU

I* communauté de l’HOpLai Gé 
néral du Queb *c rcnitreiu .-1 icé ru- 
Iment tous ceux qui ont b ** 1 voulu 

m. 1er leur action de grûeoa aux 
tiennes pour remercier Ih.n; «le 
t.oit do bienfait- accordés eux iubi* 
lairs du 25 janvier (i .• 1 » r.

Elle est heureuse d*evmr«mcr se. 
particulière recomiaissi 1. e «1 c»ux 
dont îeb liUu'alités ont iTut Tir «n-

fl

i
i

m

'

c/ 
sh

, , , lo 4 , ,*.«y, u .aar va 01 far ruont :xnt 1«* conxtruci o. s en pi«rr*
artitra ail* (bloc.) cr«ut d* bei »i))at l oe »>n tr** .va bien.

Au* Etats I'nig, Im eons'ru turn* de es g-vuy séleveat p*r centaines dans 
les ctntres c >muiereiaux et aut ex et on y v »it au»ai bon nombre d églises ; le 
m* u * tire «le «instruct;ont est aussi eu grcido v » j è Wiumpej; #t datn la
province d’Ontario,

l a été o«>r.staté parfaitsmsnt .pie le» éJih.' ) c nxtru't» d’aprèi ce nouveau 
modèA*, sont plus chauds durant la savs*'n d ver et pl s frai) durant les 
chaleum de 1 ete.

la*» personnes qui ont d.M .• l-tice» a faire c mstrjire devraient profitw de» 
a vantants offert* par ce nouveau matériel de «x>tisinic.ion qui unit en même tenqie 
I’eivfni.ce et ia salubrité a la • L nie. indispeneable dv>* toute construction.

l.»s eotistructiotis av •« les bioci creux du I c on sent de beaucoup a meilleur 
marché que celles * e» en pierre ie taule.

ECRIVEZ POUR C RCULAIRES ET PRIX. A —

T AI T. L. JC TJ R DKS VII1BJ

Coin des rues St-Paul et Desfossés - Phone 1143

corn une foi.4. qu« lu pluA rich© 
pour l aumc'-’u ust c lui oui croit... 
•Hit celui qui pime... Il n\ ti «ju*» 
la généro-itè chrétcTine qui ^n.-ho 
donner av«c allt'^r. -s<* d« ‘« ur, 
donner *an» autr»* prétention que 
<îe plaire à lu 11 et «!«■ th- uri-er 
pour le < ici. Tel r«t le ‘*',or t divin 
de la chnrité de Jé*u* PhrBf 

le ° février prochain à 7 h. dM. 
«era chfintA* * l'égide dn rn«*- 
rm-t'r". nue cro 'd’messe d’action 
de grâce*» pour 1 < fimif *'t 1 ienfai- 
t*urs de la nui «n i.

LA FEMME DUNE SANTÉ CHAN 
CELANTE

c-t t(nij<*ur$ dans u»ie agon c terri­
ble. Fil** «Kuitîre continu* lleinent de 
t»«ucth sortes de mal.ii-* - avec ia 
perte du sommoil, ayant bi* n peu 
d’appétit «‘t le< nerfs toujours fa- 
ligué*. Son seul dt'-ir e f d’acqué­
rir plus de force «*t une meilleure 
•ante. C’est exactement ce qui ar­
rive quand on fait usage d.» F» rrvi­
te no, h plus grand tonique pour 
1 s feinnü*?* mulades qui pui$ce 
exister. Ferr- ronc rend le sang 
pur et Cf»b'ré. 1* -s lèvr s deviennent 
vermeilles * t h s y*'iix brillnuts. 
Ferrozone r*'nf**rer !«» corp.-». dévi - 
loî'pe une uouv* lit* foret* et rend 
la vie agréable. Ferrozone est une 
e«p«Ve de toniqm qv r« construit 
h s nerfs et donne î.i fariîé» aux ma­
lade». Que toutes 1' • feimues em­
ploient iVrrozom IMv. 50 cts.

75 0(0 de reduction
La vente du fond' de banque­

route d«- la maiî*on A. Bédard. à 
t’aneirnne Kerm* . **t extraordi­
naire par ses résluctions.

Quantité th* marcl'aiidiae» st ven­
dent rtViBnunt au qn^rt même de 
b ur valaur, eutrx an r-s. d'élégant» 
par le^u-t p uir h urnes, d’élégants 
manteaux pour d»m s «K*'* pellete­
ries, des étoffes à rot,*»*», des 
etc-, •t-*.. etc.

I. A. FORTIN.
2:}—efs

CONSOMMATION GRATUITE
Il est facile de garder votre pipe 

Allumée lorsq.i .Mie **«t remplie de 
t»b»c coupé & fumer Encore M. Doux 
ut savoureux ; gros paquet, àc.

Lp «lo'^in sur chaque panneau de ce poêle e<t composé 
d’un médaillon sur lequel est représentée la figure de THon. 
\\ . Laurier entourée de feuilles et branch s de laurier ; c’est
très approprié.

( *‘"t un poêle pesant et très durable et le tiui est ce que 
nous faisons de mieux : il a des trépieds en deux morceaux 
ainsi qu un rond per anneaux dans le fourneau. Nous pouvons 
fournir ce poêle avec les panneaux tout nickelés et les figu­
res bronzées si vous le désirez.

Si notre poêle “Le LATRIER” n’est pas en vente dans 
votre paroi- o. écrivez nous directement et nous vous dirons 
comment vous en procurer un au prix du gros.

G. H. LEPAGE, NÛ. 127 RUE DU FONT, AGENT POUR 
LA V,LIE DE QUEBEC

V PARADIS)
Cl d avant de In maison PJITRAS Sl PARADIS

81, RUE PALHOUSIB, QUEBEC.
I 1, «L rc attirer i attention d« Messieurs le» Marchands qui voudront 

rl h m ni** -ntier leur» commandes, sur 1** fa.t que je suis plus que ja- 
m%1" ' ‘ i’ ’ ll' lwur 'b.nner plaine et entièra aausiacoon. J’ai toujours 
en un assortiment camplet de

Tarine l orlc à Lfiain,
Seconde l'orte.

Finir À Fùtisseries, •"
GRAINS—Grue Moulée, de toutes serres ; Blé d inde Américain, 
0A,8é ' Avoine d OnUno et du Manitoba. Sarra­
sin. v^-« Bain d** la n. Fê.es blsnche» de chou,Barley, Gruau roulé, etc

I * A,R P GH Q U A RTS—Amérirmin, Saindoux pur
*f c*»mpesé.

Grains et Graines da Semence—Mli ow*«4.t
nt-a n lrr*rt‘ Bouge, Als.ke et Blauc, Lentilles, Blé bUuc et rua** Orne 
Sarraam, Avoine, etc., etc. *

Ttooi** um le n*<;oe par la mal!»
rrreTt* ui tt^nUon parti<ajJl.*r«

Ptli «Viciant poararr^iU mr>^Unt et 
grand» Daa viiutn w. wui»>u««

COTATIONS FOORMMS St’R DKMANDB.

TELKPHO*!»; 11(3.



Samedi, 28 Janvier 190“ ,t: soleil
S-A.r-X.E3 DE

I OAKIIECHAlPLAni 1
roniiiiriu aiii. Jamier

Jeudi. \eii(lredi, Samedi
Matinée, jeudi, samedi

li ïroupeUhciise
D-A.i^a

L’ETINCELLE 
Ier ACTE DE FAUST

CHANTE EN COSTUMEE

IAMAN SÂBOULEUX
r a s, 26, 36 CTS

M-A-T. 15, 26 OTS

Billet* rëaervo* cliez L K. Grondin, 
UbüCoiiUte 2^3 rue 8t-JuMph.

Üir. Artistique M. H. Joubtf.

L . !I

VIEUX VINS
Quand vou* achetez no*

VIEUX VINS
bojez certain que ce*

VIEUX VINS
Sont réellement le* plu*

VIEUX VINS
Que l’argent peut m heter

VINS SHERRY
75c.. *1.00, *1.501» bouteille

VINSO’PORTO
7ôo., $1.00, $1.501* bouteille

SPORT
triomphent

PARADES DES CLUBS DE RAQUETTEURS
FAITS DIVERS

LA I.TTTK
(Spéciale au '* Soleil

•- :r. «n Rtadni** T/* ieu 
rapide et excitant. S*eoiv, 3 a

fut

FM «ÛÏÏE
T^léphoHe 2U3.

Cartes pour Euchre,
Cartes à jouer, 

Cartes d’invitations et 
de faire part.

Carnets de Bal,
Crayons de Bal. Jetons, 

Marqueurs pour le Bezigue J 
Whist et Jeux de Dames 
Dominos, Echecs,

GRATIS !
MvobiM. l'rélart* THpU » t autn « Hrt:. ii*de 

ïûOii*Ke vendu* imyablenà u ^em.dnr ..u 
ou hu cuGu^tact. écrirez-ooutci vou*i«.-< virezcti 
ùchung* d» Totrc r*riM.-t*n«?oicut un < AUF.AU 
«Joui vuu* Min»* trè* hnUtfiiit A<îrMM / iou* mr lettre *

Ql’EBEt' ]N•: FAI MENT • ..
Boite 50 Buic»Q de Tustc*, ï*t Ko. h y:, U» .

21j**—Vfl

Damiers, etc etc.

Crana Assortiment de 
CARTES POSTALES noires 
et en couleurs.

Pruneau & Kirouac,
BUREAUXJ LOUER
DAYS LL BLOC MOB IV

Avis à ceux qui dé*irer*i©nt *Tair dé 
* h* burenuxà un prix modéré dans le 
po*te d'affaire le plut central de Québec, 
avec servie© d’un élévateur, sur trente 
bureaux dans la bâtisse il en reste que 
douze à louer pour le 1er Mai.

Ces bureaux seront complètement fini* 
pour le 1er avril 1905.

l>an* le prix du loyer est compris le 
•orvice de l’élévateur, le* taxe*, 1© net. 
fcoyage des bureaux.

fc adresser au

Dr ED. MORIN,
113 Cote Xamontacrne.

€4*26-28*31j 2*4fev

/%
F*t par le présent don qu’une de* 

mande sera faîteau Parlement du Canada 
a sa prochaine aeaaion pour un acte d in­
corporation pour la “ The Title Gua­
rantee and Truat Company of Canada ” 
pour les tin* de faire des affaires comme 
“ Title (f uarantee and Trust Company ' 
et pour 1 achat, la vente et autre* tran­
sactions concernant les hypothèques, 
débentares, action* et autres garaiitie* 
et dans le bat également de garantir le 
paiement et les titre*.

L>até n Toronto, ce 7 décembre 1904.
W. J. CLARK.

Avocat de* applicant*. 
d«el2-17*2.?,S0 jaBA-13.10.3* f9ti

JS

CONTRAT DE LA MALLE
Des »oumi»sior»s cachetées, adressées 

au Ministre des Postes seront reçues n 
Ottawa jusqu’à midi le vendredi, 24 
février 1905, pour le transport des 
'iiailts de Sa Majesté, ecus les cuidi* 
lions d’un contrat pour un terme de 
quatre armées, six foin par semaine, 
aller et revenir, entre Kinnear'a Mills et 
Robertson Station, à commencer le 1er 
avril prochain.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent 
être vus aux bureaux de p-«te de Kin- 
near s Mills, Robertson Station, Maple 
Hill et Pontbriand, et au bureau de 
Tinspecteur dos Pottos, u Québec, ou 
l’on pourra se procurer dea formules de 
soumission.

G. C. ANDERSON,
Surintendant.

Ministère de^ P« h-,
Division du Service des Malles.

Ottawa, le 11 janvier 1905.
14ian

CS

BIJOU H

BOIS A VENDRE
Avantage pour ceux qui ont 

besoin de bois desiage.
L S. ROBERGE

LAMBTON. P. Q.
offre en vente deux millions 
do nieds de bois consistant en 
érable, merisier, hêtre et épi- 
nette scié sur commando et à 
dos conditions des plus favo­
rables.

7jan 1ms

;UN DETAILj
♦ Nous no soignons Pas»f 
f seulement le devant do ki|
♦ chemise mais aussi lest 
“manches et le reste qui J

ne se voit pas, de la ciie
mise.

Nous .sommes encore à 
trouver une tache .sur un 

!♦ plastron
Nous lavons les chemi­

ses pour qu’elles fassent 
bien. ♦

ESSAYEZ NOUS J-LA- \

Buanderie Imoefialej
70, 72. 74 rua St Valiar 1

^TELEPHONE d# *

— ENCOIGNURE —

Du Pont et Desfossés
L© plaa beau restaurant moderm- 

dan* la cité.
I^a maison s été entièrement remo­

delée. .Spacieuses salle* privée*. Magni 
flquo buvette: toujours le» meilleurs 
liqueurs, vins et cigare©, en mains.

HARRY SCULLION,
Phone 2350 Propriétaire

21jan no

Toute© le* personnes ayant des récla­
mation* contre la succession de feu Jean 
IWs: -te Beaulieu, en son vivant de Que 
bec, Maître-Charretier, «ont requises de 
produire leur* comptes dûment attesté* 
et les personnes qui doivent à la succès 
sion son priées de régler sans délai s j 
bureau de* soussignés.

Québec, 16 janvier 1905.
LlBREqtJK, firfLANi.'RR, & IjABREQI K, 

Notaires,
18, rue Buade, Haute-Ville,

ICj 2s Québec, P. Q

_A.VXS
G régoiro 

vivant de 
Beau port,

Succession de feu 
Couture, en son 
la paroisse de 
cultivateur.

Toutes les personnes «ndettée* envers 
cette auccesaiou sont priées de payer, et 
les créanciers de produire entre les 
mains des soussignés sons quinze jours 
leurs réclamations dûment attestées.

M. COUTURE.
ELZ. DROUIN, 

Exécuteurs testamentaires 
47, rua St-Anselme,

Jacques-Cartier,
Québec.

Hj 2sem

Montré-ul, Ijo famtux Irunk 
Gvtch a vuim-u KjüÜ« Alaupa», 
hi* r soir, par deux épreuves ga- 
g ut* » iHL-iV-utiveiijent. pretaio*
iv a duré uao iuaur*^ et la seconde,
dotup» minutes.

J>aiis une rencontre prélinainaire*, 
Li/.*er Dd<>ii*t a défait Adélard 
La motile deux ioia, dans dix-huit 
minutes.

Ocâ d* x luttos à bras lu corps 
ont * i lieu hier euir, «n pu^ésence 
d’une i'.ulo consider ai la d’unuir 
teurs, au parc Se finie r.

LA CROSSE
L’a^â* niUoe g'xairalc annuelle <3u 

club do croise at onal aura Leu 
le r février prochain, a BHOtei-dc- 
Villa

Dimanche prochain, les direc­
teurs auront leur dernière a-^k-nv 
blée, avant las prochaine» éJcctix-ûS.

LE TURF
On a calculé qu'une somme d<* 

$1,5U0,000 u été gagnée, l’an der­
nier, aux courues de chevaux, dans 
h--» Ltatfc-Unis*. Le statisticien qui 
a trouvé oo ehiffre a probahlbinent 
été impuissant à découvrir la som- 
ine p-rduo da .» les memes occa­
sions. - (/-Daily 'J ol*-graph’', Qué­
bec.)

LA RAQUETTE 
Hier .'olr, les membres du Oiub 

de F Association athlétique des 
Zouaves ont fait leur deuxième 
parade dans le* xu* s do oetto ville.

lx* pirblêc a vu défiler e* s raquet­
te urs alertes et pleinr* deutrain, 
uocoinpagnc*» do leur corps de ela»- 
rons et do tambours.

Ijü Club des Zouaves est allô sa­
lue r plusieurs de ses ofticiora ho­
noraires qu’il a’avait pu visiter 
h.rs de la premièro sortie. On a 
serenade M M. G. À. Vamdry, Roçer 

! Iautu**, 3.eut-col. O • vlt Pôlletier, 
i D.O.O., lo club du Ohâtieau i ron- 
; tenue, J. B. Laliberté, Dr Dorion, 

J. A. Lmo. rUidor. ('ommcrciale, 
la Garde Ohaïnpiuin, U. Michaud, 
Dr JoL u, M.IM*., et pixfuient de 
la société St-Jeau-BaptUte ; J. L. 
Dion, écâievin X. Drouin, club 
Fronumac, et O. J. Ix- kxvoll, le 
dévoué capitaine du Club des Zoua­
ves. On n’a pas fait de vis.to a ux 
honoraires S. N. Parent ot L. P. 
Pelletier, à cause du deuil Pout ré­
cent *lo ces deux moncieunk

Pour faire exception à la ooutu- 
mc suivie par la riHUrelle orgam* 
sation, raquetteurs entrèrent à 
la résidence de M. U. M1 chaud, 
barbier, ot ,pèrs de T un dea rotXa- 
V' •. Une «cafte visite fut 
la te à la oemoura de M. J. E. 
Dion, 3e secrétaire-trésorier.

-Dos 1 u^oes et des chandelles ro­
maines lamsds par lo < a di­
vers endroits, produisirent un bel 
effet.

L>rs de la pre«n‘to sortie, le 
Club avait salue eu passant -M. le 
chevalier Rouleau, les h >ns. P. A. 

Choquette, A. Robitaille et A. Tur-
i .

MAI. Vuitor Uhâ' invert, J 
li. Dussault, O. A. Guilbaulté Dr 
lè'l srd, JLIecüor Am v ■ Cyr Eaguy, 

G. K. Amyot, J os. Mercier, Ls Bi- 
loxioau et L. Ijcfolnro. Pour termi­
ner la marv-lK*, Iss membre*» s'ô­
taient ren ius au café de rAmlito- 
riutn, sur l'aimable invitation de 
M. Okmticr, qui servit un café 
cliatul, et fort apprécié. On 
alla cfTuWiièfVi oUcr, Ml <\ J. Locicveli, 
qui reçut confrères 4 h nues
avec sa c-urhdsio habituelle.

Hier soir, ’est dan'» la salle d'a- 
musi-ment^ d * Zouaves qu’on but 
lo café chaud, immédiateinetit après 
cette deuxième sortie.

J» nouveii i club u été applaudi 
où il est psftttsé, liOianunOBit au Cha: 
terni Frontenac, à La Garde Ghom- 
l»L*ui «*C a l lfti m (’orTktnor laie.

JLcs raquiPJttoiirs furent oliaude- 
im«nt félioitè-s pur leur capitaine 
M. O. J. Lockwell, qui se dorme 
b aucoup do trouble pour faire 
avancer l’Association athlétique 
des Zouave*.

L m de nos oonfrèrrs de \font- 
re^i -i,t ave»* braiicoup de justesse :

L'* Westmount méritent 
de*.: our; ce sont dee jeu­
nes qt ont Wen compris que le 
triomphe no s’attache pas aux d»-^- 
tiném d’un club dès ^a première 
aniN»* d'existence. <\ tt« téna.-ité 
qui «1* rait servir d'eneoura^rameiit 
au\ C- îiens-français ne saurait 
( tre tr^.p louée par les journaux qui 
vis* ut avant tout, à la direction 
c igo f* raisofUié® de*- ch ns*- i atlilô- 
tiques.”

NOTES DIVERSES
Une fanfare Jouera au Q. A. A A , 

demain après midi, de à 5 hefRes. 
L«» gérant M. Fleming a l'Intention 
d’organiser dea courses entre pati­
neurs.

Sydney, N. E, 27.—Les Victoria, 
de North Sydney, ont défait, hier 
soir, 1© club Dawson, par G à 0.

—Prescott, Ont., 27.—L'équipe loca­
le «‘-nior a défait l lroquola par 21 2 
2, dans nue joute de l’O. H. A.

—Sydney. N. E., 28.—Six cents per­
sonnes ont vu le National vaincre l é- 
quJpe de Dawson, par 7 à 2. hier soir.

— Echos de la récente Joute entre 
le National et le Westmount : recet­
tes, $4 4.60 ; dépenses, $05.00.

—Le club Victor a vaincu le Viger, 
par b à 4. au patinolr St-Koch. Equi­
pe t—MOTOR—J. Mathieu, Art. Dé- 
ry, F. Power, R. Côté, A. Boisseau, 
M. Côté, J. Racina VIGER—Fontai­
ne. Roy, E. Boucbpr, E. Jlnchercau, 
F. Roberge,------, H. Jlnchereau. L'ar­
bitre a été M. Er. Martineau. Le Vic­
tor fut bien supérieur au Viger.

—Tom Melvilht autrefois dos Poin­
te Sr-Charles. et qui Jouait pour les 
Pittsburg depuis l’an dernier, vient 
de recevoir son congé. Encore un 
pauvre professionnel qui aurait fait 
mieux de s'attacher & son emploi aux 
usines du Grand Tronc.

—Il est rumeur que lo club Brock- 
ville n’ira pas rencontrer les Ottawa, 
chez eux.

—Bien des amateurs sont d'opinion 
que l’Ottawa aurait pu gagner, à 
Brockvillô, lundi dernier, mats qu’il 
s'est laissé vaincre pour intéresser 
davantage le public à la ligue Fédé­
rale.

—O. Bellefeutilcv ; patineur cham­
pion amateur de n province du Ma­
nitoba, doit représenter Winnipeg, 
aux couines du 4 février, à Montréal.

—L’équipe du High School a défait 
le St-Patrick II. par 17 h 0. Arbitre t 
A. Duahesnay.

—I^es Wanderer* y ont battu le 
Strathcona ; s; -• # A 0.

—Le club de curling Québec a été 
vaincu par l’Ottawa, dans une Joute 
pour le prix du Gouverneur général. 
ü Montréal. Le Québec a ensuite 
triomphé du Pembroke, par 24 & 23.

—Une assemblée de délégués des 
Clubs intermédtairce de la C. A. H. L. 
est convoquée pour ce soir à Mont­
réal.

—M. L. O. Mal Hé a gagné la troi­
sième partie du concours de Dames 
avec M Moreucy.

•hi concours de proilèn Je ‘Te

lUttuiise <jfi le voit, l prix sont 
joli* et nombreux ; L j» féuciton* 
‘loin*. noUt (HJiifrère \: >t Maurice, 
pour T organisa Loti ; iv 0i joli 
coacourtb
1er prix—’M, A. Paye*b . Mont­
ré,J. . * . . .............................. $7X0

jum- prix—AL N. I Mihu, Lé"
vi*............................................600

me prix—M Z CLaiuL-riand,
Nem-Bedioni..........................» 4.00

4xna ■prix—M. L Lnbe ir, Fitch­
burg. ........................................... 3 00

5me prix—M. A. Mo ru, Otta-
........................................................2 < I)»

finie prix—M.A Payétte, Mont­
réal................................... . • . 1.00

True prix—M. W. Beaunagard.
<Southbri*hre......................... 1-00

Sine prix M. P. A. Lamarre.
Montréal................ .... 100

9me prix—M. ,T. Leblond, Lé-
vi**............................ . • . . 1.00
Nos compliments à tous oea lan*

T»'îatA. ^

•-----------
Problème eu jeu frane

No 9tJ
Composé par il. McKean, Salt Lake.

Noim 4 pièce*
Pion». 2, 10. 28 ; dame*. 27.

Ü k»1 'îMmM

GRAND

❖ tonique
PIUT ETRE OBTENU DES MARCHANDS SUISASTS:

H. GAGNON a CIE.. Rue Lachevrotiére 
J. E. LIVEUNOIS. Rq* Üt-Jean 
^ BKAlTEY. Rued*? la Fabrique 
A GRENIER, Rue St Jeau 
J A. MOISAN “
ERNDêT LAFRANCE, Rue St-Jean 
JCW. HAltDV
J. K D13E. pharma* «n •• ••
vw CouronneLLZ. Tl RCOTTE, Ru* d.n F.,.*e*
ART. DROLKT. Rue St Vaher
p ’ pfi^rmaeien. Rue St.Je*epn
P. L. TLRGEON, Marché Finlay 
S MARTEL, •• Champlain
F. BOURET, Rue St-Paul 
G A C. HOSSACK. Rue De* • dine 
El DORE PAIRï. Rue St-Jenn.

PROBLEME CANADIEN
No 94

Composé par H. Boisdair, Montréal. 
Noire 15 pièce*

Pions, 8, 22. 24 ; dam en. 3, 12.
Blanc* 5 piece*

Le» blanc* jouent et gagnent

PROBLEME FRANÇAIS
No. 47

Compote par Art. Payette, Montréal. 
Noire 6 piéoea.

• ■©He

21 a 
16.à 
26.a 
25 à 

Solution 
Noir*
iy-©-16 
15-4-10 
13-4-4 
27 4 24 
32-4 7 
18 a 4 gagnent.

Solution du problème canadien
par Art. Peyilfte

16 49.4.21
7 1.4.12
10 4.4.15
3 gagnent.
du coup fait en jetant 

Blanc» 
12-4 19 
6.4.16
2- 4-9 

20-4-27
3- 4-1$

No 90

Blanc* 15 p^ece* •
Le* bianœ jouent et gagnent.

PROBLEME CANADIEN
No 95.

Composé par A. Raymond, Iberville. 
Noira 17 nièce*.

Blanc» 11 pieces 
Les blanc* jouent et g/gnent

PROBLEME DU JEU FRANC 
H 99

Composé par Valere Plante, Lévia. 
Noirs 8 piece*

Pion*. 1, 4, 5, 12, 13, 1». 20 ; dame, 10.

Ê»f S fci» ü«
» • ' ï*.
fi

Si» S» 3
!S*P'j» SI»
b j e

N 13 tir
B B H

Blanc*
47 4 41 
45 4-39 
44 a-38 
50 4 45
64 a 59 
45-â 89 
61-4—49 
49-4-43 
43 a-32
65 a-20 gagnent

N©ire 
42-4 43
82-4-34
35-4-48
33- 4-44 
06-4-44
34- 4-46 
64-4-62 
62 -*-49 
25-A-38

Solution du problème Canadien No Tîj 
par O. Ouimette.

Blancs 
68 4.6*2 
39 à 34 
41.a.36 
à".***

Nefen
17 à 30
28.U.26
30.a.28
63.4,3$
26,145$
22-4.62

Blancs 17 pièce*.
Lea blanc* jouent et gagnent

r.c

m

Pu n», 6, 11, 15, 16, 21, 22 28 ; dunes, 
3, 19.

Blanc» 9 pièce*
Les blanc» jouent et gagnent.

Noirs 
28-4-19 
$44-18 
2-a 9 
4-e~ll

Le *,îTon ’* Mon le pt Brand** enï»ve tou*^ 
tackee, \e. rouille, le» aal^e et les te.% 

toar irea mai* L ne larerajp»* le hn^e. >

Solution du problème de jeu fra
No. 96 par E.Buaetore*

B a no*
8-4-3

10- 4-14 
3-4-7

11- è-8 
7-à-5 gagnent.

Solution du prcdlemu irafi-T*.» No 45, 
par C. Ouihaet.

Blanc* Neire
39 à-:i3 $0 * 11
44 a 39 35 à-33
43-a-39 3S a 34
47-a-41 .18.4-38
49 4.43 38 a 49

37 4 32 
62-4 ^2 
6$~a-d gagnent.

Solatien* juataa par MM. Nap. Brecbo, 
A. Raymond, P. A. Lamarre, O. 
Uu.mette, E. Du|)éré. E Buaa-.ties 
D. I Heureux. P. Taiilo®, J. A. K J.
M. Ki*ly.

L'N PAQUET GRATIS
J* <J£»ir»ra:» en­

voyer gracie à tout* 
personne qui «st bi­
lieuse ou qui a que.- 
qu» atfe Uoa Uu fu e 
ou ée . estomac, a 
paqutt de mes p‘..u- 
.«• Pa«r-Paw. J» dé- 
«;re pr T»r Qi * »* 
guérissent p^sit.ve- 
me&t.rtcâlgestion -a* 
r«>nt* le tn*. te tê’e, 
Pacldit* d* . esto- 
mac!, les nsttsé*" a 
nerroeit*. l'insomn % 
et q i e .. s guéries*. .• 
#r't (meat a 
constipation. Pouf 
faire ce a. Je »-* 
prêt t d nner d«e 
ir. de paquet*

gra*'». Je prent* tea; » rlequ^ vendus# 
par les pharmaci^D», à JJ.; I* petit* bou­
te !>

Pour paquet» gratu:?ji. adreese» :
V0IUNVON, RKIIaid«l phi®.

rMÜNYONS 
PAW-PAW 
PILIS

Toute© conxmunicationè concer-
nont le jeu de dûmes doivent être
■drestées K M. ya. Lellooi rue 
St-Louis. Lévis.

The Cooperative Home
and Investment

SAUVEZ MORCEAUX
;Jj Verres el Monte Répares

lunottes de ma grand’- 
mf»re étaient assez bonnes 
pour l'ancien temps.

Ii4* temps modorne requiert 
des lunettes modernes.

E. J. P. MASSICOTTF,
Gradué dn 1 Ecole de Boston

153 EUE «T-JOSIPH

Knvircwi cinq membres du
club Huron >e sont amusés à qui 
mieux inreux, hier * ir, dans une 
partie d#‘ au Saut Montano
r*mcy. (Jn vcilln ensuit© dans les 
calons du Kent House et ehex M- 
Bureau.

La réunion fut ^hurmante ©t l.*» 
reception conliaî© aux deux en­
droit*.

1/ retour à la ville fut effectué
vers minuit.

HOCKEY
On annonce» que 1«* cîub Trois- 

Rivière* jouera contre le St-Geor- 
jro, au pMt Jioir QiKÎhec, ce soir, à 
8 h. 15, Espérons que lo champion 
aura trô né un arbitre de son goût. 

* # •*
j. urns lis tos <k) Montréal se 

préparant îl une joute d© hockey 
ov» c c- - d’Ottawa, qui aura lieu 
tout prochaincenent dan* la- raT»i- 
talc, 'un 6 imcdi soir. L^i première 
pratique c-**# journalisme d^ 
réal aura iieu entie 4 et 5 heur*'©,
mard. ) ch^3g\, au mtinoir Minto.

* • e
Mont.r> î. 29 ianv.—Le Cornwall 

a tnVmn*' du Montagnard, dan» 
une ptfir’ de la luruo Fédérale

rXE BOWE MEMOIRE
Pii 1»bury qiu joue Ita échec» et 

lee» dumea doit *10110 mémoire
prtxiigftuae.

Un fait de mémoire des plus ex- 
IrétordiOAiroe et encore im-cornu 
judqu ici, Vht ( «lui de H vary Nei 
sum Pillebury, lu laoiteux juueur 
déciieca ot vto dames lorsqu’il joua 
20 parties à*4ûhe<*.-> salie voir aucun 
damier.

Retenir dans t»a mémoire la po- 
nitifim différufi’e » t oxacU? d 040 
peut* morceaux de ehangeam 
conetamacent de 1 ti pas
quelque chœe d • xtraordhiaire et 
d'incompréiscuw* c ( Et dire que 
eur ce© 3U partu > louées stuis voir 
l’échiquicr, il en - gagiié 14, annulé 
5 et perdu 1, pu» *e rappelait W 
dtUula iir .iK*( parti» a t«i poi&t 
quo la jouto une *. '* finie.il putcor- 

«‘rtamei 1 rreurs qu il avait 
fa lire on jouaui

AL Pillaburr : >'™*’**' ^ donné
au inomlo !«• s.p^’tai’l, de la mAtn.li­
re la plua pr 1 - <• ’,» et. la plu-

Vous donne les 
moypii. (i'urquérir

5*

(L> rALEMEXT CONSTITUÉE)

UNE MAISON 
UN MAGASIN 
UNE FERME..

Ou de véTtis libéfèt d’Ûne 
hypothèque avec votre 
revenu actuel

*
Dans n imparte quelle partie de le ville de la oampagne. Apres voir Tereé dans le caisse de 1* Compagnie une 
moyenne de $75 à $100, l’on Vous av* *»ra la somme de $1000 imur acheter uo immeuble ou fous clairet d une 
hypotheque et fou» aurez 13 an* pour rend ureer à 1* Com-agm# a U # d'intérêt.

TITPiS PC 1ST C-A.3 IDE 2SÆORT.

Tableau des Taux Classe A
Npnscel (au moi*).

9^9 Tableau des Taux—Classe C
■ kbI'CMadsIRK 'à 1% semaine i.

Mon taut
du

rouir»!
Preit

0 enirf*
Ps *ment
nienauel 

» « sot
uisiurite

$1000 $5 00 $2,30

Palem^r
■sensu# M .i»

eprés 
tnaiurité

Coftt total
de lapropr été , Montant1 .

too- at

Prolt
d'entrée
HoMo-inadSir*

)'«t#tB#nt 
it-- : • 

utatlair»
. «.«nt

b. • ! u .* ! t é

ra;«ment
HwL*e<>

ir.Mdslre
apr««

maiurliè

$090 180 $1155 ^ $1000 $5 00 $1.20 $2 40

Monta «tu al {»aa 
pour prof 
pri^té et*
• dBiiUlS
traii«B

cultivée qui ] 
dent il n\v i> ’ 
©eci. car M. 1’

t>a«» e^uV^Tniwt •• 
mémoire, ma;^ 

le© autr^e 1* ‘
le* f*t gTfuuh u •

O qui aet r,k
qu* M. Pillehnrv
^n^thode û 11» 1 
lui roridant n t 
po*»*» ’ hle an t r 
facile pour 1 î

exister. Cep*'n 
d’anormal *?n 

'bury nt* ponaède 
•Jr* faculté de la 

-«Hie aussi tou- 
té* Jnîelîeotupl- 

H5f ^loppé»**
probable, c’cet 

a déwouwt un^ 
jèuar pans voir, 

tâcha,-- ira* 
r <'’*»■—fwWtWfmf'.t

Jouissance us $1,000 pendaat 13 ai:* pour $155ni plus ni
moins.

Gens de tout* condition, demandez renseignement* sup- 
plérn6M’*t!«* a c ot bureaux.

$1,205

Naturellement,!** contrat* de catte cleeae arm eront 
plue vite a maturité que ceux de 1a claas# A* 
les feraenianta he domed*.res étant plus coaai 
dérablea' -,

Voici la Irb ^ 
et les û«>ma d<-

iplèta de© prix
•rrux vainqueur»

Bureau Chef : 5, Carre Place D'Armes, Montréal.
.^’adresser ù (i. CLKH.M()NT. administrateur pour le Bas de la Province 

Résidence: 1M>. Boulevard Lan^elier, Québec, ou ù
A. LYONNAIS, 155, rue du Roi, Qu ;bec. 4^

r *ÏY *.
' JIST IDE^r^IsriDE IDE3 TS.
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; de la Gainin:

cmwm tonique d*»u* et «0*- ■* *•
»unt prt»entc» su ^iu» ** 
d<fr« et t*Mt un* forme
•me <Uiu k

Décès d'un vénérable
préire

(Spéciale

Uen. Ri m

Soleil

Vin de Quinine 

de Campbell
Vetil 30 «ns qu# l<« médtk >nt i«#

lue en vue I urcfonmut.

K. CAVPBELL d. CIE, WFRS.
M JNTNt AL.
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-7 —Le rba-
I t Le Amivt, curé* do St Pnblen. e«t 
I ui- lé aujourU L* Lte fULéraiilea 

aar >ûi lieu le 1er février.
Vylcl quelques î i'►graphlquee

h or la carrière du défunt :
Pierre Céleatln Audet «»t né à 8t- 

1 A e h* 1 un*, couiié de Ifort beater, le 20 
I aovexnbre iBiJ, fil» d« Pierre Audet 
! du Lapoipte et de Ke»< Kllteau ; 11 
| fut ordx>uué prétr* â Quëliee le H jau 

vier 18C0, puis c-incié vlcnlre à 8t- 
I Anselme ; en octobre IBOu U fut uotu* 

ir»é niis^looualre de^ canton» de Buck- 
land, Maillon. Armagh et Moutminy ; 
en 1 • ' il devint curé de Matane ; 
en 18(id. de St Octave de Môtia, mi»- 
tfionnaire d»* Ste-AngCle et du chemin 
d« Matai Ha ; en 1870. curé de St- 
Fabien ; 1873. théologien au concile 
provincial de Québtrc ; 1888, chanol-

* ne de Ritnouakl.
) L« défunt était le frère de M Oné-
• biu .- Audet, n<»taire. de Notre-Damo 

de Lé via.

La fête de demain]
Tout annonça que la fête de In 

Garde Ind. Champlain revêtira un « a 
ractère gr audio»*. la aalle du banquet 
éécorêa aoua la direction de M Ai-

[AUDITORIUM
Onérit U Mal de Tctc, la Ncrral-

ar r Laça»-. .a c.al»on Myrand Grippe, les Rhumes, l'Indl-

vlabant. la diapoëit n dea lumUr *» gr^tion Airatig'OC du C-crv u» 
faite d aprèa lea devu et aoua la di Périodes Doolourcusts, Biüosite*
raction de M. A Adam, de la maiaon • .r, ........ __________ Insomnie.

Il e*t iMttA égal comme fortifiant du matia

Jt.iiret Suit : Lb soldat de ITnpire

Z Paquet, aat un petit chef d’oeuvre 
de bon godt at d’harmonie, l^a m< 
à laqualla ont proinia de donner leur 
concours quelque* una de noa chan- 
teura le» plus renomméa. et dont le 
aernioo aéra donné par M le curé de 
St Roch, commencera à 11 heure» 
comité, afin d’éviter toute confusion, 
a décidé de ne garder que d ut por 
tea latérales ouverte» pour l’aüml 
alun dea invitéa & la meaae et prie 
le« p*-raonn**a officielles de bien vou 
loir ae présenter k la sacristie pour 
être placées.

Pour témoigner de leur estime à 
leurs amis de la Garde, la masse de 
la population de Si-Koch# comme aux 
jours de fête nationale, portera de 
main les couleurs de noa vaillants mi­
litaires, ciel et blanc.

—Ne tous gênet atyuncm* nt t*1 
voua avez besoin d'anrent, n * s , n 
avons pour tout le monde ; le p»’1 
vre comme le riche peut avoir 1 »*• 
p—.it qu’il a 1>* soin. II. A. Paca’id, 
t>7, rue St Pierre.

p* »»

tus 1» 16 r-*iir*n|. tritLS lil ivu;
tri->i féa
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TROIS-RIVIERES
ST-CEORGE
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A VENDRE

U nThOIJllJILBtC

SAMEDI, 28 JANVIER

il

i'u* m»
> lie, g

i »ur !h ruel-HAi
»l • isntlit tii&<

A 8 15 HEURES

Acimission : 25 cts ; Gale­
ries 10 ets extra.

Que l’on ne èV *»un« pus, si, mi>l- 
çv. ce titre, je ne dis mot de

J/Hirondelle , ni de “ -La petite 
inurquieK; ”, ni de le jane. Je n ai 
pü> rc .-"i, raut.ro jour, a bien tra- 
duin* ma pensée là-dessus ; mou 
mallieureuz article a, en effet, cou- 
tr P> queîquis-uns de mes inciU» urs 
an. s. C *-»t plus qu’il m* mon faut 
i>* r r grett-r de lavoir écrit, et, 
partant i>»ur ny pas insister.

O' -* am s dont 1 estime m est si 
preoicuso, J**, tiens à l**s «ssurcr que 
ma vraie i “n*. »i n’a pas du tout le 
cane tore quUls ont eu peur, en me 
Usant, de lui découvrir, lit comme 
je n écris aujourd’hui que pour eux, 
il e.st bien mutUe de faire une pro- 
{> -i »!i de loi : il» savent quelle elle 
m rail et que je n’v mettrais pas la 
moindre réserve. J’ai confiance 
quo dans les lieux où I on me con-

VER SOLITAIRE
CURE MOICÛLE êt S4WS Dt*GtH 

oeux Miuacs p«r «s

GLOBULES 
..SECRETANl

eXMtCy «OUVIRAIN ■
Adopté Mr a* HSp'tAMX n Psrlt. ■ 

TfU.STS a as r s sucras I?
ml

Kn lisant le journal.
“ Le Sieur Charles Aaron, caissier 

A la Rente Pillagère. vient do passer
la frontière avec 1a caisse”

Il n’était attaché & rétablissement 
que depuis quinze jours. (A part) Il 
a c*té mal attaché

I l MM »t tîUJHUD d 31 JAM.
àlAliii'4» specUls [~ur 1st uaum

Evénement Sacial
1a grsn4eVauckvllU U* 

metri'
mu»»' • mri-c 
U AngleU-rr»

Mlle Jeieie Millward
àt «a prufre m agn.t Ihiu

A QUEENS MESSENGER

— Y COMPRIS —
10 Grands Actes 10 —

nt 1a nln« f—t* crrepagnlo
.« VH . IfMlie Ue i» MtlHOli

Prix : $100. 75, 53 et 25c

Poils Follets Enlevas
“ THOREXE le n, ui**au trait«aie •

enlève ira [■alla fôl'rta » ;remriil, k.»i,t 
denger rt anna douleur lu» d acid»» ni 
AUtrea ingrèdirntA, mAlfaàienta. Toute 
dam** ainei affligé*» devrait * m; loyer la 
rein-'d** aouferaui. envoyé par i» ooaie. 
•ceuécûren eut |1 uu Adrex *.

AUX CULTIVATEURS CE 
OELLECEASSE

IH MADAM THTNA TOHIT CO..
Toronto. Can d«.

fi ftfft ht pfcjft'—

PAH CABLE SPECIAL

naît, l’on ne m a pas lait linjufo

Sous un train

(Du correspondant du “ Soleil

Wende, N.-Y., 27 janv.—Jos.
Vit r tin, conducteur d’un train de 
chemin do fer, a glissé sous la voie, 
tiu moment où il allait monter sur 
won train, aprèe avoir prit des or­
dre» à la s U lion. 11 a été mutilé.

A. LmUsncs, AV JS do FAILLI IK
1/

•< I

tout» C*JU1 
AI'

il OAl J4I a — Ou uti
luuui -tu boiitt '

M3 - v ir a«u» uua «i » <
u* .ntsiMju >i»'« < a 
x » i- 1er ru* »t Jrau 

j A l h Ho .vi vu
*f UiV I wlMWil
Mer* * u*. lue m n.
I e.l. .'' r. AiOM A4 K. C

1
Ht pour I -UulH UOtH

aunli
1'» A>' , .... M*» u.*. viu«-
i iHit.br.Ain — ou «

h Uutclu»

M Al<

* K. 1 ! <

7 ru* Ht Paul, ron vê­
le |*«tutr«* uu d* uiw- 
Plilr*|tot d* •ximuirri** 
e liiHIllbrvA ?*n-
tioo* leu. ev b'Adr**-
l’HUi 7jHUV li O

\1 AUAH1> 
4’1 d* i » A *
I. l uirler c

luur

i. -I n de* i>1 ti» beaux po*t* d'Hflüir* 
'••rville, <•! •i'*VHiit oecupé |»*r M I*

• : » <Un<* .a |*rtrU** * •'Mimer*'Iai* d* 
luUi r, l’.tur ;>lu4 d'InlonuaUutie h'a- 
li»i) Prup Chateau ürad»iU*K>vl^r*-
M- 7 1»“

I an» l'affaira da
C. C. DoVarennos

Kpicier, ft t-Ma’o.
Inaolvable.

A»i* ea( par la prêtant d • nê qua la dit ia- 
► m’a t i jns e««*i«*n » . •iit.-n-a da tea
bien» pour la bénèü a ila »ec frétnoiar».

Tduta» personne» avant d«* léc amatiuna 
contraoatta tucoa-aion tout raqui»*» da la» pro* 
duire dtTani mai la nla« fdr. pottibla.

V. i: PAHADIS,
* ■tiouaaira-Rjnd ie. 

Iluraau 44, rua I)aili'>'i»i«‘, 
liât.aaa <ia la Cia Kicba iru, 
kuéb.e, la Hé Janvier liMi.

2l>jan—If»

d en douter.
(^uunt ;i mes autn-î lecteurs, je » ----------- -------------------

V IM M i.: :u I,a, Li> UN BIENFAIl POUR LES
< ntro hvt lignes des choses j^erfi les 
qui n’y sont pan,—aux*4U«Ues je n’ai 

miaii songé. Si ma plume no m’a­
vait trahi, on n’aurait pu supposer 
ri n d'insidieuxisons les termes dont 
je jjb- suis servi. Kt s. ma plume no 
me trithit pas. encore sujourd’hui. 
on comprendra combien profond^* 
m it je r* grotbî quo mes in ten-

A VENDRE
t* * *1
WUieii b* al rnalju tiv 
»er lo.Ui'-U.AUtUivUl
O'AJtfuuiun

LA V Klub i'L M A M«
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ma mal»o:i enbrlii1*» 
14 chambra eu b*mi 
l’aul I*a Imxa d* t'eue 

iMKn» «oatarti an ni'V*' • ■ >
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•Ariit-jf ,i is i*ru|>r.ciuira Nu. 4*. rua

Alt, q .M
truAa a| |'A11
|'iivr«- p'

bsursusvi |*hi la U

ANLKAi TCUKA— A luuer, deux itrauüaa 
ulHctur*», aulratui» ucviip^r** par O. K >- 

i livll*. Aitu • « *tir l* r ia AiaiLu* *’»*UTulr luuruL 
l’our plu» d'InluriuatluiM. h'adreiMer A 1a Hau 
qua .NATIONALE, «t Kocb, 1 Ut* VjHQ

J- 1 i il leva u a x
I » 1 v.1 •« ; ;

uittluui 1. • i>

I #( ■ - I i '
* u **,«*!

•ai 1
l|*lKW UaH* i fs v »*AI

un* a (a ce ( u>>.Mia caïuau « fi tavOUte, * u uiu * 
u» • • en iku* u c » » v ércé r - »'adJ «»m-f A M* t • * a 
KicüAid. j?1 otrilie u« . Mew ia u io jhh' J- I - - ri---- ^ -.m ms ■■■
^tHVA.Nl'k (U U«u*»uuo IuA(A( .ateui*
^ u»* <**i vaut*. b'aureuKjr au N<a eiu, rue da
la K* >*. ieeuA a! Jhi>

\l AISON — M•* 1*0’) à deux ♦ttjfr'v lo X 42 entlè
* 1 reciont nruve un ••** au N.* 4.. rua llayar. 
tvÊk *\s la rua Monb'Aliu. St-SauV*ux. lVaj*o«-l'ia 
iiuuiAdiwta larraiii 72 x '‘•a. •*»» » rente funrièrn 
la maUuu rontteut 14 ohambrea, est clMtttgèea* 
Taau cbaude ti éclalrt'e a ieotrb'.lle.

1a* aoufedguit proprietalr* ■< «•♦*pt*ra le* aoumU 
•loua qui lui «ertml H-Ire-.v * pour uu prix «au» 
•'eusaKOf àaroapiar auruua d. «'iiteH^oum »eiun a 
h a«1f«*aer au In*, leur a. h. budar.l. 1USV, rua 
Ht Valier l'bone . 2ul7 lidov lin»

O IMlALX queuiui^a norm* rliari(*iir» a»-ra 
r t< o» roilor». A l«uia..<U al N or «v ir h a vaudra 
.•1 A. Druial Jr, lui rua bl-ouvlar

i dé« no
w t i. . a r

uua •«! vaut». A'aa
» adra-wef 
Araii.va

AAIMO lUAI*l«Ulat«(Ut*lll
uianU â*aa o*iavaae. 

b a» Muia Oct L.-u:i'.uvt h * e uu»

I. I AHLI--1 MI N l A fendra o 
* 4 èiabü«amant de tailleur ava

,2 AUHChinuN mu 
pour manulact 
u» |>d«. |v*r .tu \ 
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Iy« aouxai^né' AU taiidr* Gsuvrcsu, 
notaire, rerevra à son bure.*.!. No 02, 
rue St Pierre, d’ici a mardi le .‘»l cou­
lant, Ira ■ouiiiiAaiona pour le» propriétés 
auivantea :

1* l us maiaon portant les Nos et 
Ti8 de la ru»* Ste-liélène, en la paroisse 
»le St-Roch de Québec, donnant un 
revenu rie $19^.4X).

Ü' Un© autre maison situé© ©n la même 
parotsae St-Roali d© Québec, au coin des 
rues d© 1 Kglia© et Ste-Hélène, revenu 
fl 44.00.

2* Un© autre maiaon à deux étages 
avec aussi uu grand terrain ad|acont 
situé sur la .Montcalm, en la parois*© 
de St-Roch de Québec, donnanl uu 
revenu de $108.00.

Pour plus amples informations s'adres­
ser à

ALI X. GALYKtiAU,
Notaire.

92, rue St-Pierre.
27janv 4fà

tion-». trop mal servi©*, aient pu 
être défavorablement interprétées.

GROGXARIX

ENFANTS

LUS CHAS5EURS

SAl.ABCKRY

mm
CONTRAT DE LA MALI E

Log Chasseurs Salaberry ont rem­
porté un véritable succès dans “Les 
Deux Vagabonds'* et nous sommes 
heureux de venir aujourd'hui félici­
ter eus Jeunet gens «t les encoura­
ger à continuer cette série de soirées 
qu’ils ont si bh’a ftUiugurées.Le dran. 
“Les Deux Vagabond*'' a été on no 
peut mieux rendu.

Ai. Ed. I-aforte, le directeur artis­
tique des Chasseurs Salaberry. mérite 
d*M félicitations pour le succès rem­
porté dans e© drame, ©t surtout pour 
le succès éclatant qu’il a remporté 
dans le r61e do Charles.

M L. R. (iervais dans sa déclama­
tion du Ron Artisan a été admirable 
et il a eu les honneurs du rappel.

La romance de M. Jo». Pelletier a 
éié très bien rendue.

Lafort© et Clavet ont été épatants 
dans leur duo et chansons comiques.

Avant le dernier acte, le Rév. Père 
Barrette, aumônier des Chasseurs Sa- 
laberry, a remercié le public et don­
né lecture d'une partie des règle­
ments des Chasseurs.

Un remède qui cons< rve les bé- 
L^» ♦ t les jeunes enfanta replets, do 
bonne humeur, avec des yeux vifs 
et une peau rose, est uu bienfait 
quu ©< ulement pour les mères^naia 
pour l’humanité. Les Tablettes Ba­
by’s Own sont ce remède qui gué­
rit promptement toutes les mala­
dies peu graves des petits, et leur 

i permet de bien manger, de bien 
dormir et de bien jouer. Vous pou­
vez prendre la parole de mille r© 
de mènes qui ont démontré les qua­
lité* do ces Tablettes. Par exemple, 
Mme J. K. Stando», Wqyburn, T. 
N. O., dit : “J’ai constaté les ex­
cellentes qualités des Tablettes 
Baby’s Own dans des cas de diar­
rhée, constipation, varicelles et de 
maladie© dues à la dentition, et 
j’en garderai toujours à la mai­
son.’’ Cea Tablettes sont aussi ef­
ficaces pour les bébé© le« plu# jeu­
nes que pour le» enfants plus âgés, 
et elle» ne contiennent ni opium, 
ni quoi que ce ©oit d© préjudiciable 
à la santé. £n vente çhez tous les 
pharmacien©, ou envoyée# par la 
posto à 25 cents la boîte, en écri­
vant à la Th© Dr Williams’ Nledi- 
cine Co., Brockville, Ont.

V K NT K h L ENCAN
Dans l'etluire d©

JOSEPH SIMARD,
de C’Auxapacil, comté de Kimouaki, 

mArctiAiid, inaolvAble. 
Avia eat par le présent donné que
Jfcl/DI, LK t' FEVRIER JHOf., 

a 2.00 heures P. M.
sera vendu par encan public au bureau 
des soussigneii. No 111 Côte de U Mon­
tagne, Québec, l’actif de cette faillit©
comme suit :
(a) Fonds de commercé gén«-

r%\ ..................................  $2,043.10
Ameublement du magasin.. 33.25

fiCi Tîntes de soascriptlons h la socbhd 
de l’agriculture du comté, seront clos s 
cette année au 15 mars prochain. Apres 
cet t© date, c»*nx qui s user iront n (U* 
r>»nt J»** droit a la pri ue telle que 1© 
veut Tarticle 5.3 du règlement.

MM. b* cultivateurs ainsi que tout 
les amis d© l’agriculture, sont cordnde- 
ment invi é de souscrire avant cette dut# 
afin do bénéficier de tous les avantage 
qui leur sont offert*.

Par ordre,

Ant- Gagnon,

$2,070.41

b) Dettes de livres d’après
h»t« ........................................ $ 901.55

La vent© se fera pour chaque item 
séparément à tant dans la piastre, au 
plus haut enchérisseur.

L’inventaire et la liste des dettes d© 
livres sont visibles à notre bureau.

L© magasin sera ouvert pour l’inspec­
tion du fonds de commerce, le 31 jan­
vier courant.

Conditions de paiement : argent comp­
tant.

LïFàIVRE et TASCHEREAU 
Cessionnaires-Syndics. 

Bureau ! 111, Cote do la Montagne.
Québec

G. U. GRENIER A CIE 
Encanteurs

Secrétaire
St-Raphaél, 15 février 1905.

2'.,jauv—2fs

SUCCESSION OE DAME VEUÏE 
FABIEN SJGCY

EN SON VIVANT DE QUEBEC

Tous ceux qui o.;t de* réclamât -n# 
contre cet e succession <»a qui pourraient 
lui devoir s >nt priés de produire leur» 
comptes dûment attestés, ou de payer, 
sous un délai de 15 jours de cette date, 
à M nsieur le curé de <*iint Rooh de 
Quebec, ou à Mlle Arthémi.'.e Miehetsd, 
au domicile de la défunte, 149, rue 
St-Fraoçois. St R<»ch de Québec.

CUARLKS GRENIER, 
^Notaire.

28janv—Iffb

M.ET BOTREL
13 ET 14 CE FEVRIER

—Non» achetons le» police# d’aS- 
? irance ©ur la vie, noua-prêtons do 
l’argont sur première ©t deuxième 
hypotl.èques, sur billet, nous a* hc- 
tons les obligations, nous a<h<v 
ton# l*-s propriété». Strictement con- 
fi'k-ntb L H. A. Pa«;aul, C7, rue &tr 
Picrre.

Au Kent House
POILS FOLLETS
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ON DfiMANOEA LOU iR 
de© mnieons

T «le Ah > .« s* «ma
tali** *ur nu.io .ui*,

ON DEMANDt.
“•ft» »a«*r. «>u a vtMtdr* Usa wataos 
» penmt» <1- «s vm*.
.m luatroot, sUraiw* «o«uà

Il nous fait plaisir do vo - 
auiionrer tjut* nous a\ ons r»*rr. 
notre fan no patente.

U

Il est r: . cur q .e . «lectrii ité par • qu'il tt* 
clt »t’ :* es» n r i-e p 'luit un* nouvelie crolaasrus. 
M. leur que .es Ka- «ma X psreo qu'il ne brûle, 

« i< arr.a* 1e parn.» -e r •* ,*« tiaau»a«u* la i»*hu 
Meilleur que le* d*Hlstoires parce qu'il n e*t psa 
ajui* nti il ue csu»« rsdonc )*• l'ttinpoift sne- 
t .-t .^« . e / na. ce qui arrive tre» »>u- 
\ent avec l*s «Icpilatolrta, et il se briaera pa» Ica 
j*.''follets, 1 <' «r t auxruentatlon la cnnijiaaxice.

J ! • * le» Kayaas X ou 1* n dtpilaUMr«a
% * *.*«t nf .*e «ur la simple jar îedM.per-
att urs et de» fabri. » t».

DK VU1 a F. !.•• Dost pa» « est la seule 
r . - qui s«) • api 'yée par le» médecin», lee
tbirurv • «. ,••* «J* : marplot »tes. lea jooruaux
«lédic^i x et lea revues fameufe<*.

DE MIKaCLK aéra tnvovs par la )*oa:s à 
ti'lmp rt* quelle sdresac, aoua envelope p© 
cachet. e jour $1 t©. \ «ue argent vou* aéra renia 
a 1 i<‘.v mv> t t<-ut«eque no .-a en disons.

N livret • ait* le plus Qomp < t qui ait 
Ja: ( - u : . Ai r a t*ul»foliats renfermant
le* té na»* ;e tK nbreux n •■d<*cuia et chtr> 
ur. • i.x us œntainted autres aéra envoyé
©«at * t s :» n*' «*n e’opps cachetée, sur deman ie. 
i'v . . nf'bulà DK M lit AC LB CH KM-
1 . ronto < u à

tn vente cner tou» ie* pnarms- 
c ent : en gros et en détail chez W. 
BRUNET A Cie, Québec.’’

Hier © « » r, l’hon. Adélarl Tur- 
gecm conviait h dîner au Kimt Hc/u- 
ee, M. ( hs IL Wcbrung, dtr ctour 
général d© la Banqu/t Rum*) chuioi- 
©e à Shanghai, qui, on ce mo­
ment ©n voyage d’étude» ©u Cana­
da, M. Pi* rr© Fours n, con^filb r 
mu.nicip*)! de Pan» et vicenrési- 
dent du «‘ous 1 p«inénfil de la ^©i- 
ii©. Son Honneur le juge Ivan gel icr, 
ritoiL K. B. < rameau, M. R(»doli)he 
Roy, M.P.P., M. H. M. Prie©, ma- 
j >r L©Ta«fl»jur M. Obplu’o*, ing^- 
nVenr«d* mino-. M. Phil'as Cr-rri- 
v©nii. avocat, M. î.oui« T - V M. 
T.©mi©uv. «©cp^tflir© pri é d© Vho- 
noraMe minîatr© d© l'agriculture.

On demande de bon© homme» 
h*our travh lier pour une com­
pagnie d’a©» srane© dan© la villo 
et tout«e» k» campagne* do 
la province. Travail très fa­
cile à faire. I et.to compagnie 
a «b© system©» très avantageux et
trè* populaire» penir toute© Ica

CRESCENT”
En demi quart.

Aussi un char de beau----- N
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ér* d* tmuk. su' . ru* iK*rot».-HtH . tio Ujau

,'w.uih«r «* mrcuj1* l'ai Ni 1 '• 1 A
êna B»arolAau*»» qom ai**i«r* 1© msi*ja |<.r 
taat -ss Noa 17 et *.< r ah M 1 tarn» rl *• « i uti 
IroMt sur is carré Noir* l*aa»*. sadirv.rr s < ^ 1 
ïsmm N V As ru* at-â i*rra )ao

J. T. ARMAND & CIE
| (.xrwrl x ft v ,'iirAr ,«f> r i n^ufa ArutHC»** f. 

Bureau 40 IW'iaae Quebec Fire A as. Co.
bl, rue ST-PUEHK

TEL. 1063 QUaDEC

11
Sun u*(. «m*

lia A veuure. Ivre « U-«. «uu«-«- a
Sun aaUi*a ds n «• « « • 

qui écoui* a*tuell*ui«»ijt a» i-' r** •• h
•viaa*..* av*o ■l*p*i>U*u« «* u>« eou *1 • ' 
a*ul«m*nl ta Uxuauxan* aiiué* «iau» un iv* ! 
Idubourx pré» d* 1 «fila* CuttUitH in :» «a
S'sdissmsi ta SOiSU AA * io,*i

—-Le* g- u* © s.dair* a peuvent ©o 
proi un© vio l’argent « i lo ir nom* 
aaiif «ndoHéenr ni garAntiw ; i»aiê* 
m««nt pour cohvctiir A T- mprœiteiif. 
Strit'D îm nt c-nfi uticl. iL A. l'h* 
©•ud. 07* ru© St Pierre*

BLE D'INDE BLANC
s—Et un char de—s

BLE COMMUN
Pour chevaux et volaille».

William Carrier & Fils
fariml et crains

103. EUE DALIICUSIE-

La tahao ROSE QUES 
NEL est cultive par 
un seul cultivateur, 
dont la récolte an- 
nuolle eat de 300,00 
livre». La Rock City 
controls exclusive­
ment la récolté du 
tabac ROSE QUESNEL 
qui ne peut pa» être 
limite

( luft‘*a ; elle possède aussi un dé­
partement industriel depuis $100 
i*n montant.

Tout homme qui voudrait aussi 
s’occuper d’assurane© bm* ses heu­
re» de loisirs ferait bien d© s’a- 
dfo'-'T ii nos bu r»‘flux, «oit par 
lettre ou p©r*onn©ll©me:»t. I.» plus 
forte commission s* ra donnée à 
nus agent*.

DF.RY êr TARFROE.
Agents Généraux,

Bâti*#© Banqu© des Marchands, 
Ru© St J seph. Québec

27—8 fa.

Marie-Antoinet’o et Marguerite Partie, âgées de C et S 
ans chanteront a Salle de la Garde Champlain, et auront 
leurs magnifiques Poupées reçues de M. et Mme Botrel, de 
Bretagne. Ces deux Poupées représentent M. t*t Mme Botrel, 
dans leur joli costume lors de leur visite j Québec, Tau 
dernier.

Le public pourra voir ces deux Poupées

I.IMM ET IIAKItl Ci ET IS EETIUER,
A. X.A S^lJL.L.E! 3D K! T, A

c;i i>x i»i i in
PHIX POPULAIRES : 15, 25 T 35 (TMTS

13 ET J4 > ïlED IrIEVIri 1 UUiri
LE PLUS BEAU ET LE PLUS GRAND DRAME!

LE DEFENSEUR DE LA FOI
COSTUMES D UNE GRANDE RICHESSE

skill] im: i\ (fAKsim: un>*n m
(DETAILS LA SEMAINE PROCHAINE)

P. LABRECQUE
TV, ^10.0 St-TC-S.30.

Eocois Una üutie Grande Vente a Sacrifice
TULLE DE SOIE

d© toute» nu inc©*, valant 4ôc 1» vergt 
Réduit à 17c.

CH\PEAUX — 
Eu b»» du prix coûtant.

— POINT —
de touiei nuances, vriUnt 25c la verg

AIL ^ et OISEAUX ©to.J
Valant 50c ;a 75c

de toutes nuance*, 
valsiit 75c la verge.

Réduit à 2%.

Réduit a 13

CHIFFONS —
4i pouce» d© large

Rvduit à 12c

- - RUBAN —
i 'n autre lot de ruban de 1000 verge» 

pour être vendu à 10c la verge

— CHIFFON ACCORDEON -
ds toutes nuancei valant 40e la vert' 

K • 'U •■* 5e .i v t _■

— DENTELLES —
Valant 25c h $1.00 la verge. Votre 

■hoir a 9c la verge
iv * ;*c U v

iarnhur pi

CHiBRES M PttlSION
4S* Kl t ST-LOI IS

— G A K N n t RK PERLEE 
Valant 15c à 50e la verge

_______ Réduit a 0 cen*« 1% verge

SOIE et SATIN
D© toute» nuances, valant 85c à $1.50

la verge
__  Réduit à 35 cent*

FLEl RS NOUVELLES 
Ds toute» couleurs à vendre en bas du 

prix c û*am.

VïLé K RS 8# S1 UE
De toutes nuaness, valant $1 50 à 

$1.75 la v«rg*
_________ Réduit à*39c

VKL< RS de COTON

— FLEURS —
Un autre lot de fleur* de 25c 

Bunch. Votre choixauc.
00c la

— RUBAN REGULIER —
$1 J0‘i de ruban d© toute» les couleur» 

i<< veil©». A vendre *r: lias du prix
Coû'ant.

VOILES -
Un lot de v iha de 25c à 35c ia varge.

Réduit à 7 c©nta

Un autre lot de 40c a 05c la vsrga. 
Réduit a 17 cents

*71 H

Sont à louer immédiate­
ment, de belles grandes cham­
bres meublées et éclairées à la 
lumière électrique avec peu 
si on lisj n o

— CHIFFON PERLE —
Noir et vei* pois pour robes de * >i« 

Valant 75c la vsrge. On vaudra la fée, très lar.re. valant $150 la verge, 
balance à 15c la v«*rge Réduit à 85 cènes

L.. ÉF». X-sa
77—RI E ST-.Ji:i\-77 

Va Te iiiaijasin sera ouvert tous le»soir»

CL4B

%



Samedi 28 Janvier 1905 IE 30IE1L il

QUE SIGNIFIE LA VENTE DES 
“ DÉPAREILLSÉ ”

Lorsque nous n'avons plus une ligne 
complète, nous appelons les anciens 
habillements “ Lonelies

Alors malgré qu'ils soient des plus 
modernes en style ce sont des “ Lune, 
lies”.—Nous ne pouvons pas vendre a 
réduction avec les prix marqués c’est 
pourquoi nous avons enlevé les éti­
quettes—et ces habillements sont clas­
sifiés parmi les “dépareillés” et nous 
les vendons comme tels—sans égard à 
leur prix primitif, à 8lO.(*Mt.

Ces habillements se vendaient au­
trefois depuis $20.00 à $12.00, mais 
maintenant on les vend tous à un seul 
prix.—Us s’enlèveront rapidement 
aussi,

(468 >

Semi-ready*
Tailoring

its, iti ii w i .i i^vrv

Quête pour la Terre Saielt
Le diocèse de Quebec est le

plus fort souscripteur
Voici quoi a été, durant I'innfe 

1904, le produit d« lâ quét* pour 
lu Terre*$ainte, dans diocètc# 
du CëUMdü ;

Mm VuéWo . . . .$1,150.00
Alcntréal. . . . 21
Kuuouski . . . 590.00
London. • . . . 375.00
3ucol«t .... 374.00
àvH\ aciatLe. . 35<j.4<J
Otuw«. . . . 321.00
Troi» Kivicru* « 282 16
loruûto. . . . 273 84
Kingston . . . 250.00
AtiUqpunith . . 244.00
Chatham . . . 217.65
üulitûx. . . . 199.25
Chicoutimi . . 192.55
Hamilton . . . 164.00
VaJWyûtdd. . . 150.00
Ptiorborough . 133.90
St-Bomface . . 117.35
( harlot te town . 94.87
iVna broke. . . 93.70
Alexandria . . 72.2o
ftt-Albert . . . 34.70

Il aéra satisfaisant, pour I* 
t lergé «*t les tîdèb s, de voir que 
notre diucèse occupe le premier 
rang dans Ja list' précédente. Kt, 
pour <v qu. concerne la province 
de Québec, nos amis de LKst con- 
viendront assurément que les Ca- 
nudictis-lraneais ne sont pas in­
différent- pour l’Oeuvra de la 
Terre-Sainte.

--------- ^
Galurln Ht dans son journal, aux 

“ nouvelles de province ”, qu’un per 
cepteur du canton de X .. «Vit tué 
d’un coup de revolver dans la tête.

f'et acte de désespoir, continue le 
journal avec assez dê vraisemblance, 
parait devoir être attribué A un accès 
de trütesse.

En tout cas, la comptabilité du dé 
funt était en ordre et aucun déficit n'a 
éié aignalé dans les sommes dont 11 
était responsable

—Alloua, allons, conclut Oalurin, 
c’est toujours ça Et 11 vaut encore 
mieux que ce percepteur se eoit fait 
sauter le caisson que s'il avait fait 
sauter la caisse !

AD MULTOS ANNOS
Inoubliable fete de famille

A PAROISSE DE SILLERY EN LIESSE
Dti

Noces d'Or des epoux Frs. Gignac

Il est certain !
Il est certain qu’un grand nombre de mères de famille 

sV puisent à veiller des nuits entières, auprès de leurs bébés. 
El es en souffrent terriblement et ne parviennent pas a sou­
lager ni à faire dormir leurs chers petit-. Il est pourtant un 
remède bien connu pour son efficacité et en meme temps par I 
«on innocuité, c'est le célèbre sirop calmant l’Ami des en- : 
fants.” Qu’on en fasse l'essai seulement une fois, et un célè- 
biera ses merveilles.

A VENDRE PARTOUT.
DEPOT GÉNÉRAL,

Pharmacie W. BRDNET & GIB, 139-141, m St-Joieph, St-Roiü, Qnéino.
tN GROS ET EN DETAIL

\»A/

AVIS AUX MENAGERES
20 Ibs de bœuf pour $1.00

1 compris un lloti et un Steak.

PURE ET SAINE 
25cU LIVRE.

E. W. GILLETT tSWK
tondc.r>,£nf TOIIONTO, ONT. Cr.tjçc.hi

L UJ.V Uv» plu* lliéowrübkra let«9 
ati lAUuJ# qji ct-ebrer a
fcu ..uvU, ie 23 moTirrv 1.905,
aaiis JUi, villuuN Silinrj, coxu
.c d« v . •. . . Pour lu circocifcULiice. 
• a p^p-.iu’.üû CUiit «i il**** et le 

| viliuM- u ait éu- d^-uré et on.o * 
prol i.siuu dt* Oëüderoihî*, inicrip* 
t oub, « te temole de la i>«ruuue 
u\uit lui au*»!. r«\ètu se»» plu* IacI- 
ata paruix* et twut j préaautait uu 
ür do g ru: de féto inûccoutuiüô en 
j^»ur de è'Hiaine.

Il « aRi«>aiiL de célébrer le» n(»œfl 
d’or, le ciuiQuautaiiAin» du rnanaiNc 
de 1 uü de* plira vieux et reapeota- 
tl^s Cu;Lj»le« d<? Sdlerv, kf. Frauçoia 
Liigiiae. jgé 73 aii* i-t *on épou- 

JidhHi, mr<h- de 71 âJiâ. 
toua deux portant trea allégramaDt 
leur bel ifcra

A 9 heure#, I<« heureux jubilairt*e 
•w rendirent à Tévliae aiuvia d’un 
nombre cojiaidérabh* tb* leur# pa- 
mit§, pendant qu# 1* tempi# eaint 
était rempli et que l’orgue faisait 
entendre ^ harmonieux ae?u>rdi 
et !e^ membra* du cho* ur leur# 
chant* impre#«ioftn#ntM u»* circœis- 
tam.*#. (v«*t ta rév. abbé* Mairuire, 
curé de Snlery qui prée^da la câré- 
iiionie Le di«7je abbé a était pour 
ainsi dire dévoué tout entier à cette 
céi-braticrtn oVst aT*eo la plu# 
prolonde émotion qu’il bénit ce 
couple soptuagénair# ag* nouillé de­
vant lui. 1 mmédlatemefrt à l'iss^ie 
du aervioe divin les jubilaire# posè­
rent «i groupe dans U sacristie, la 
famille déairant ooruierver un sou­
venir de fête.

M. F raiiQoi# Gngnac. frère du ju­
bilaire.— une coïncidence, — nui 
agiaiait pour la deuxième f<»i# 
comme garç<:»n d’honneur, invita 
en*uite loua le* partit i^aut# à la 
nooe à se rendre à ta ré«iden«-e. où 
il y eût joyaux entrain et réception 
fort graeif-use. Il faisait réellement 
nlaisvr de voir loa bien-* mé« jubi­
la ire# se prodiguer pour ton®, ra­
conter avf # un rare bo^iheur et un 
brio admirable quelque* histoire# 
*pnri**a sur le* geTioux do leur# 
mère* alor* qu’il* étaient tout r*#- 
tit*.

Eu le* voyant «i heureux. Ton n* 
pouvait s'empêcher de d *m#nder 
uu Ciel de nou# donner à notre 
♦our. qua-d l’horloge aura sonné 
’ heure, un# e >urcnr*> «le cheveux 
blfin^. <le nombreux'enfant* #t sur­
tout n* e santé proanèr*» et U’"* ver­
te vie lba*e henucoap tleman-

der car rares, uiuine M. «t Mm J 
GiÿTi&c, sont le» h ur *ux de ce 
de.

Le déjeuner,—on pourrait dire ie 
dîner,—-fut »**rw a la r- sidWKc «ie 
l’un de* geridr» # du « oupic • » lé* 
braut. AL Loui* Kot tallies qu. sut 
b;c<n faire ta# ch"***,, a*dé de sa fa­
mille gracieuse. On avait décoré la 
•al)# avec u.u charn*o Wut particu­
lier et entrautres jiscripLon# et 
bunderoltas. on v -\#iî h «hidre 
“70” au-dessu# d«*s sli^p*# dt# époux
jubilaire*, il .v eût h*.-turc d une 
jolie adr« -e ji x hilaire# T^ar M. 
Lracét tiigu.H-, lit* d M. Xau. Oi- 
gnac, inanufacturier. Cctta adrets# 
fa va it été préparé*» «ou# le-« * » ti# 
Je# Frère* de St-K >ch ^illuminée 
par ^f. J os. P. R'djmd. cornptaUe 
Je lY*tabli«*ement Xan r. »»nac.

Ijc révér» n 1 nblé \fflgifire, fort 
teu. répondit au num dv- iuldlaires 
et sut trouver de- ninne« qui t/va- 
(4tar»*nt le coeur fie tous les assis­
tante. L’adresse était tccoinpavT.é«» 
de deux b"\in-es **^*ttiplie** de « .-«■♦s 
d’or, don de* entants : deux pièce# 
d’or furent aussi présentée* nur
M3f. J. H. Ornao et A. H. Falar- 
deau. D'autre* cadeaux furent »#ra- 
lern^vit présentés par ta fr«'r * «b la 
jubilrénp et Mita Mmri*3* tP-

Au souper, il y eût ;<drc—♦* nou­
velle, lue par Marie-Jeanne, i*tito 
fille d<*s époux tannante Hire# ♦ 
fille de AL Nat». Gignac : V.<dre«*'* 
avait été préparée par les Damos de 
la Oharhé.

Ou remarquait parmi les mem­
bre# de !a famille, re autres 
ALM. EJzéar (jignao. fotrime et 12 
enfants ; Francois Gignac, contre* 
maître de la fabrique Xap. Gignac, 
et femme ; P. Fortier, femme et 5 
enfant# ; I>§ Robitaille, femme et 
f* enfant# ; Xap. Gi^mac, feramt- et 
7 enfant# : M. et Mme Girard . 
Henri Gigna \ ooutre-maître . Oc­
tave Giir a * : J<«- i h < ii ^ !c. f-m- 
m# et enfant ; Antonia Gignac et 
a litres. Ou comretait en tout 54 en­
fants, î*-t ns-enfants +-t arrière-pe­
tits-enfanta à cette féto de famille».

lai journée du 23 janvier 1905 
restera mémorable dans le- annale* 
do la farailta Gignac : c© «era la 
démonstration d’or par excellence.
A tous ta* organisateurs, d»* près ou

Elixir, Poudre et Pâte

DENTIFRICES

a» BÉNÉDICTINS
<ie SÜULAC

MEMIRE..JURY.HOSt CONCOlHE.i..-i... .........

«CAlâtta : II. Sitmi BIITllAL: Un- îttliT, -

POUR LES PLUS GRANDS CHEVEUX
POUR les PLUS GRANDES COUETTES
POUR LES MEILLEURS CHEVEUX OE 

COULEUR NATURELLE
-----! Funt tu tU our»-*.?# en ckepe tx, «vfu: ou éatvex r\<*

PAGEAU 258 ME SÏ-JOSEPH.
L’AÜGEXT EST RARE

Mai# avec p u d’argent vou# 
pourrez avoir beaucoup mar* 
ohondises chez

FAGUY. LEI'LXAY A h 1JME.
t

(Je loin, *-’§ ^ — de amcèree
félicitation#, car ils ont fait î# 
chose# d^nemeat sou# tous le# 
rapports.

Lard rôti épunle .... ...........8c 1a livre. Bacon fumé préparé au sucre 11c la Ibs
*• “ côte............. ..........74 “ - Rool “ “ 10c “ ••
•* ba* côte............. .......... 8c M “ Jambon ** “ .. i3c «« ••
“ rôti soc ............. .........10c M M Beurre de cuisine................. 17e M ••

Têtes et pattes............. ...........3c “ “ •• “choix ... ..............22c “ 44
Sauc.sae Parisienne ... .. .3 ibs pour 25 Haddock................... .............. 4c “ 44
Viande hachée.............. ...3 “ Panne........................ ............  9c 4 44

Au régiment.
—Faut pas te plaindre, mon bien ; 

t es dans la meilleure compagnie du
régiment.

—Possible que ce soit la meilleure 
compagnie du régiment ; mais, com­
me chasseur, j’aurais préféré une 
compagnie de perdreaux !

i.

I Saindoux fondu de choix . IOj la livre. Lièvres la couple................................. 20c
t Lard salé, bas côte...................9c “ ** Poulet# ... .......................... 9c la livre
I Oeufs frais ................................ 21c la doz. Red Cross Fluid Bec* Big Btle 75o each
| langues de bœuf salé....... 9c la livre.

L2 Nous livrons Us effets dans toutes les parties de la ville

N’OUBLIEZ PAS A. DOMBROWSKI
Au débarcadère des chars électriques.

MARCHE CHAMPLAIN, QUEBEC.

TELEPHONE 839

HYGIENE ET TOILETTE
N’oubliei pa* que l’hygiene et 1a P^ilette sont deux grands facteurs 

4) la santé et du bien-être publics.
Noue avons toujours en mains de# lignes <;ompldtea de ces marchait 

ises, telles que Désinfectants de toutes sortes et de toutes formes 
Antiseptique#, etc.

Lotiotkft, Eaux de toilette, préparations pour i entretien de U cheve­
lure, des dents, du teint, etc.

Venez et jugez de la qualité de n<»s marchandises et du bon marché.

Pharmacie - - L. K. M Ut T KL,
91, RIE Sr JÜStl'H, ST ROtTI, QI KIIEC.

l’hotie 2493

NORWICH UNION
CIE 0 ASSURANCE CONTRE LE FEU

ETABLIE EN 1791
Actif..................................................................  $ 5,.r)00.000
Pertes payée»...............................................f 8200,0,00
Bureau central de la Pr «vince de Québec • Temple Building, Montrée 

GEO. LYMAN - - • Surinrendsn
H G. LECLERC, Agent à Notice, Lurrau t‘* »>* F»*rre, Tél.

Agences dans tous les comtés.

Douleurs dans les Do- 
guons durant trois 

aos
ff • touffert l'agoni#.—•!! ne pouvaîf 

•e tenir debout ni ae baisser

Aucune maladie n’est aussi len*#t 
•t aussi cachée dan# ses approche# 
que 1# maladie dos rognon# C’est 
pourquoi elle est #1 dangereuse. Rile 
peut devenir chronique avant qu# 
vous ayi**z réalisé le danger

Il est toutofois de la plu# grand# 
Importance de reconnaître ees pre­
mier* symptôme* parce que dans see 
premières étAp»s la maladie des r*> 
gnon# est facilement guérissable La 
douleur persévérante dans le doa est 
l’un des premiers signe# Il 7 a aussi 
les douleurs dans la vessie, dans le 
bas ventre, les sensations cuisante* 
au moment d’uriner, la fréquence ou 
la suppression d’urine, la gravelle oa 
l<re sédiments dan# 1 urine, etc. Vo’i# 
ne pouvez être bien si vos rognon# 
ne font pas le»ir fonctionnement par­
faitement. Dans toutes le# autre# 
causes de dérangement des rognons, 
quelques dosee dee .
PILULES DE DO A N POUR LES 

ROGNONS

rendront le malade parfaitement b1##î 
dans lee cas de longue durée ou1 
chronique on devrait persister daas 
le traitement ,

M Michael A Mclnnis, Woodbine, 
Marion Bridge, N E, raconte ainwi 
son expérience : “ Durant les trola^ 
dernière* années J al souffert l'ago 
nie par suite de douleurs dans les ro­
gnons et j étals tellement mal que je 
ne pouvni» rester debout ni me peu 
Cher Je me fi# soigner par plusieurs 
médecin* mais sans en éprouver au­
cun soulagement. Sur l’avla d'un 
ami je me procurai une botte de oe 
remède précieux pour donner la vi#, 
le# rllules do Doan pour les Rognons, 
•t & ma grande surprise eltas me ren­
dirent rapMtanreot à \# f#até Dan* 
mon opinion, lee Pilule* dé Doan pour 
tes Rognon# D ont pa# d'égal comme 
ivunèdes pour toute# le# forme* de 
meladie de# rognons Prix : 60 cen- 
tins la botte ou 3 botte# pour 11 26. 
Che* tous e# dêtatltour* ou direct#- 
®en, per la malle
. THAfi & KIDNEY PILL CO. • 

ÏOHONTO, ONT.

Réunion des Médecins 
du district d'Aetnaba^ka

Le 25 janvier 19o5 À association mé­
dicale du district d Arthabaska tenait 
sa troisième réunion à Drummond 
ville L’autorité municipale avait gra i 
cieusement mis à la disposition des 
médecins la grande salle de l'hOtel- 
de-ville Vingt joyeux confrères, ve­
nus des comtés de Drummond. Mé­
gantic et Arthabaska, se réunis­
saient, pour achever d’asseoir sur des j 
bases solides leur jeune association, 
qui de plus en plus donne des preu 
v es de sa vitalité

M. le docteur A Laasonde. au nom 
de ses confrères de Drumznoiidville. 
souhaita la bienvenue aux médecins 
étrangers. Il le fit dans un bijou de 
discours où il se révéla fin diseur au­
tant que patriote et médecin prati­
ques.

La séance, ecus la présidence de 
M le docteur Bérard, de Drummond- 
ville. doyen dee praticiens du dis­
trict d’Arthabasna. fut des plus inté­
ressantes Elle fut suivie d’une ré­
ception. donnée aux confrères, dan* 
les saiies de TUnion St-Joseph, par 
M. le docteur Laasonde, médecin en 
chef de cette florissante société 
Tard dans la soirée on se quittait à 
regret, en se disant au revoir, à PJea- 
sisviile, dans le mois de mai

Communiqué

4» La (Mogooio Mining Co'’

UN ORGANISTE EMINENT

L. R .Beaudry, orgtanist# de î c 
dis# StcLoua# de France, Montréal, j 
parle du nouveau piano a doubie i 
gamme Williams :

11 y e prè* vie trois ans, j’ai 
scheté une autre sorte de piano par 
l'entremis# de AIM. J .A. Hurteau 
tfc Oo., de cette cité, mais depuis 1 
que j’ai examiné et joué *ur l’im 1 
de vos pieuios, j’ai décidé de le i 
changer pour T un de vos nouveaux 
pianos William# À double gamxne. 
O'est avec plaieir que je dis que 
celui acheté par l'entremiæ do voe 
représentants. J. A. Hurteau A’ Co, | 
Montréal, a, flou# tou# le* rap­
porta, répondu à oe que j’exi atten­

dais La touche «n est parfaite et 
le pwwio répond i tou# lee goût* 
même des artiste* ie* plus diffici­
les et ia demande en e«t très 
grande.

G o#t un plaisir pour moi de re­
commander vos instrument* aou* 
tou# ta* rapports à chaque fois que 
I occasion ê en présente et je vous 
offre me* félicitation# pour ta «uc- 
cA? obtenu comme manu/actj 
de piano# de premi”
Ognada.

ro
uner 

marque au

(Si,rné), L. R BEAUDRY. 
Onronicte de l’église St-T^ni* de 

France, Montréal, Qué.
CTR ROBITAILLE.
Seul agent local, St-Rocli.

Pour rire
La première compagnie pour 

promouvoir et «ievatapper le# r«#- 
•ourca* minière^s de la rég.on du 
Luo StrJftan. au ïaM’d d*» Roberval, 
a été réguiièrenient organisé, et 
h tenu #ea élection#, ta près nient 
étant le lient.-ool. B A. <4cott. le# 
$60,000 requises pour Tâchât de# 
machineries et a ’ceaoirea ont èt# 
souscrite* et U majArité des ao\i«- 
oripteurs #e ooinp s^nt d entrepre- , 
riant# citoyens de Québec II a été 
décidé de faire commencer ta# tra­
vaux ta plus tf t possible.

Le lac Clivibog'-'nvv où se trouvent 
h* mine# e-st #;Uiè à 170 milta-a au 
nord d# Rob-r l et Ton ne peut 
y atteindre qu» psr un tracé à Ira 
ver# boi*. où i '* rencontre d«*e 
montagnaia et tas icoup do gibier#.

M. AloJxen/**. qui en a éta ta 
premier explore*c r, y a découvert 
de l’or, du cuivre et <ta Taabeete- 
Ces r^idoJiS ai rit^re# ont «usai » t* 
explorées par AI Obaliki, m^énii .r 
<ta- mine# du pouv' meraeüt, et 1W 
norabta M. Parent a promi# de faire 
tout en son pouvoir rniir ta déve­
loppement plu rapide de cette 
contré» Lm otvruruaasires do mi­
ne# «*t exi»ert«. par leurs rap­
port*. a’aioeonlent à dire qu’il d< it 
ae créer Tété pre bain un véritable 
w Boom * dans tte région.

Un amateur connidère un cheval :
—Quelle idée î • exclame-t-il, de lui 

avoir coupé la queue si courte ?
—Je men \aig vous le dire, mon­

sieur, réplique le garçon d écurie : le 
propriétaire est membre de la société 
protectrice de* animaux. Avec une 
queue #i courte, il pense donc que 

1 animal ne pourra plus ciiuuyer le# 
mouches ...

VENTE A L’ENCAN
baoi l’afiair* d®

J. ADALBERT TRUDEL
4® Quéu®<i, «luhiUv".® et

•ü!r®pr®B®ur, Failli.
Avit *«t r *r u prét®*t du ,té qu*

M kh KEIil, i® Nuit T E v : : h:K l j 
à lu bvuref >u

•*r* ’•nJ » j;®r ®rj' *a v «Ho au !»ur®a® du 
•ouMig -, l'actif a® U F* t* qui «u-t

— l o lot d® briquet r .j»», d i tnilt» i 
A j®u }*rèê. «ui •• tiouvvi.t #r. arrièr® du i t 
No. bO, BuUiivifiuu «lu lot 4331. ru® ht-Cjrrüls 
(mil i.un Puitiaa) ; 110ü plancti^a cb«2 M. A r - 
«ber 1 Oie, •mbouveté* •. I* * 4 4* ^ii«rt«
d® (éiétut# ou * D«U pr«e ‘. » a aaieoa fhi
bsuioau ®t la maUoa OuetHrJ, r .« St- 0j ru® 
—1.® f.lao-Ue a®ra r«ndu® à la ib« f« d® payer 
f o. * A relier A Ci®.

— La créaiiO® d® *«#53. puur ba ar.ee 
d® ( riz à* T*nt® du lut No. 21, auburn- 
aioa du lot ï‘j d® la bai lieu® d® <^uéb®® garan­
ti® par 4euziCui® bvpvti •‘ou® aur •« lot. «eaaat 
■ - i la r®nt® fun«ièr® «i® # 1 ~ 40 ®t l'bjputbè 
qu® pour emprunt d® $1300.

> —L®t dreita ®t tatérét*#® la faillit® data 
ia lut Na. TA. auLd.vi»iua du lut 4.i31 du ca- 
dai;r® du quartier Mouioalm d® la cité da 
quel,®®, ru® >it-Cyri.U. ave«« la riiaiaun u®*®.» 
eon^Lruit®, awj*t à la rent® d® l'H0<®l L>i®u ®t 
Q eu bail a*v i rouie»*® «i® rent® A o®«»r|r* 
birman. p« ur $702*. ®t da la eoavautioa puur 
m I •verne.e du mur a»*c Ftançaia D®lial®.
4L’imuiaubl® Nu. bo, •ubdieiaiuo d®

4 13 « du oa iaetr® du quar'itr M nt-'a m <1® ia 
rilé d® qu* b®c. ru® bt-Cfrul®. arec la mai» > 
de«eua coaatru<L®, auj®t à un® r*rt® i® |13 OU 
• n faraur <ï® I' üu(®l- l>^®u d® Quebec

6u.—Tout i®a dreita ®t iuUrd » d® la faillit® 
résultant d’<n® r«#t® A rérn^r® p- ur $7uu. an 
faveur d® Pan»® V®ur® David 0. Cadtonguay, 
J. A. Faucbtr. N.P . 30 aeflt IW04, d'un bail 
avec pr tue®»® U® *®a-® pour ®o ffcveur
d® JoMph P. Gamarb®. Luui« bavard. N. P. 
îfl mai 1904. dana l'muieuM® ailué A Sl- 
Saaveur d® 'Wu4b®c. f« »u t parti® a®a lut* 
No®. 36® at i<9 plauM et lier® de renvoi 
c&c.s:»! du oadaatr® a® ât-hauveur d® ^néoeo. 
m® h i» rage* u a>ec MtiSft» Jea*ua u« 

trultea, air;onaTaacea et déj>«o la.nc®e. tooaurant 
24 pied» de front, maïur® a> iriaiea »nr la rua 
^uv*|^au, y tomfria la oiiti'jCi. :etè d«e .u u r»

erraisa, aur
•aviroii 74 pi«d» d® prolut.leur, m®aur® ^ag a«»®. 
plu» on molm, borné i® dît terrage à ]'uu®*t par 
la ru® flauvageau. A ’e»t a® aord ®t a® »ud 
par parti® de* dita iota No®. S6aet 344. •*•<* 
aoai dro t d® pa-ee^o A la rua e «a arrièr® de 
I'®mplae*B)®nt ci-deaf i» décrit.

6o—Tout# ia parti® nord-oueat du lot nu- 
m»" troia «aot ao aaal® et bail de» peu» et 
Uw* d® renvoi ofE<:.«la du Cadeor® d« ia pa- 
roiaee d® St-hauv«ui d® N4”*'ec n.®eurar.t 
vingt troia pieda ®t tmia z>-u«e® «ia fr< t.t u.®®«- 
r® A j '«lee. aur la rue tfauva^ea aar ®nvt- 
r®n » tant® et dix : >•«» de pr : ®d®r , bot 
Bée u un «roté an nord-oueet a .a ru® OhaUa®. 
guav d* i-a«l«v c®t# au aud-a®4 par L.*ian®®

| du No C'8. et •• arr ér® par un® ru '»• de 
du da, avec la mai» •* b-i» • r - 4 « 
à ut *i»g*9. Nu*. »61 ** lu d* la r •*» >« i. 
raftea®, »« iaur ®b briqu® du o * and-ouaat 
étaot u.itoo®® av*c la »o® v. ». « , la du® 
male n actue!l®m«at «deupé® } u A.ù^ri L%n- 
g‘oi*. tailleur d® cuir, t>m Aiifde® Mart n, 
la. ur. * l »rg® de rayer an f»r a* | ' 0# 
par B«ta nha#un.

— L® lot ti’uden U parenese je nt-.-aa- 
v* •• de Québ®«, quartier br-V» ®r. Vo 117 
de* i ! ■ ne et 11 v r® C® r-t v®i eft «■ ,«D d u c» da» t ■ e 
de u peroiae® «i® St Sauveur o® fui me irréÿ t 
Itère. M>st®aa#t o# p.ed» d® ftuat sur ia ru® 
tie : 'rèa®, forma.uu* aup«r#ri® d® 24 u 
p.ed». *au* garanti® d® me»ni® .u mai*®®
et - t** bàiiwe» detaa® ecoBtrait'-».

* —I»® lot numéro mill® •eisaat® et quatr®- 
ui [oe4-<) de* plaa ®t livre de renvoi «•-)#>( 
du eaiaatr® «j® la parooae «i® St<èi«uv®ur d® 
(4u*l®< avec la bâti»*® «u pierre et • u Ln«j .e* 
d* *»i.» eo^f ' mite M dépende a e« e faiitnt lee® 
A la roe *t-Vah®r. 4 la cbar»;«d'uc® r®at® f'uo- 
crere d® $«T.Ô4.

ita iroita et intérèté ù® la la. Ht® J ai.a 
!•« . « Nor 51 et >. subdlViaioiié du >ot ^*11 du 
euda».r® é® Vt-Hocb Nord, avec ia maiaon 
detau» « '>n®iruit® ®t d*p ende.ice» aujeta a ua® 
r* • t. I .rr« de $». *. ®t. lav ur «je H* «i-

é dro U rcvuiiant d’u 
veut# en fav«-ur de l 
en capital et ictérét». 

>4 Jui.Wt i»04

IHANSIT INSURANCE 
COMPANY OF MONT­

REAL, CANADA
Av ta eet par le^ prÔMütea 

donaé que le Président de la 
Transit Insurance Company 
of Montreal, Canada, a fait 
une déclaration annonçant 
qu’elle a ce^sé de faire affai­
res dans la Provinoe, qu’elle 
n’a aucune police d’aucune 
aorte en dehors, et que toute 
les réclamations contre elle 
ont été réglées et, de plus, que 
toutes les polices de la dite 
compagnie pour accidents et 
maladies ont au^-si été cancel­
les ou sont expirées, et une 
la New York I itite Glass in­
surance Company, a reprit* 
les risques 6Ui les grandes vi­
tres ; et la New York Plate 
Glass Insurance Company, 
ayant déclaré qu’elle repre­
nait les risques sur les gran­
des vitres (plate glass) est 
luainteuant responsable pour 
tous les accidents dont était 
tenue responsable la dite 
Transit Insurance Company ; 
elle a fait uae demande pour 
le paiement nouveau ou dé­
pôt de cinq mille piastre* 
detenu par ie gouvernement 
de ia province de Québec, 
peur la garantie dea porteurs 
de police, d'après les prévi­
sions de l’Acte t>8 Victoria, 
chapitre 91, et de l’ordre en 
conseil No 404, du 26 juin 
1901. le du paiement devant 
^tre fait a la dite New York 
Plate Glass Insurance Compa-

Touh les Dorteura de polices 
de la dite Transit Insurance 
Company s’objectant au rem­
boursement du dit dépôt. sont 
requis d’avertir le ’1 résorier 
Je la Province de Québec, a 
cet effet, le ou avant lu troi­
sième joui de février i 0>.

H T. MACHIN.
Assistant-Tré#oner ProviciaL 
Département du Trésor.

Québec, 3 janvier 1905.

CONTRAT DE LA MALLE
• Ji

Mn

I fl.

rimé*
Kta

AVIS
N’otiblI## pa# d# v°!*' A la d#rriière 

P*M pour l’aüi*oLC# fit F#fu/, Lép 
nay 4 Frèra.

Pour 
uae 

piao

douce, 
klunohc, 

uroinuiiquc, 
cnploicz l«‘

Savon Baby’ Own
IL N A PAS D'EGAL 

âlttfr TilUT wu# 04. MttTtfAi.

lée—lie® ir®it» ®t inUré 
»•' >y. • 4 »Mb#ivfc»i«»a «i»

»r» J* fvi.v i vfll i*!» du 
rr M^n e®lm d* la e ?«■

i i* ia f® l.il« u a « 
é.-p 1 d«* piatii *i 
udadra «lu quar
I® ^oé * ru® M

Ton
-s d® »«

«j- > mjvta A r®ni» f^Bciév*® ®a av®nr 4®
l’I d® Qaébav • 4!®.Vi» p»r anaè®.
let » «ir^.Ué ri»u a; ^ un ! ail av®o ^r 
ii,<'• • * d® v®tit» $4.4P' etplta- et intéivta. ^ar 

. A. Erudn A l'an.® Ida ^ ig> y «-f»v«j» 
*• paré® d® b>®ua d* Ha' <i fbibaad®®#. Kit 
Bidet. N. P , 4 J«il l# i

iio —>L :muiau-I* No. 1*7, tubtiiTitio® -I® 
4..f>. de* | iao* ®t . t®* «ta renvoi oScicU « 
du '••«Ja»! • d® qaaritrr M®®(eal®i d® la • 
d® guéb®<- m® Clair® è «niai*®. ®v®c I* ««if. . 
et LA'i»»®» dvatu* -natruit®®, a«i»®i a no® rein® 
«J® $11.01 ea l®v®®r d® i Ilwt®l-Di®u «i«
Qdèbvo*

I j®— Tus h® d oi la et Intérêt i «l® la Failli'* 
«Jaaa I® lot N'o. i. d® «Um | .a®» e. ,ivrc«
d® r®®v®i e»ti i®i* du t.aJaat«® du q®*? *r 
MoiLcaoi. <)• • > Ué é# Wué!.#c. i®**uia .‘i x 
I ftS , * • t *u ,rt« à u«® rv.
d® $ s lv en f»**'jr d®« ( rau>lr>®*, I® tu®t réau 
-an' d *n bail ava® promear® <1® veut® par 1rs 
baroe* Cr®uh»e». AA fr®«J BédanJ. J A ' bar 
.eboi*. N i’ . i® 1$ Novécnhr® lvt'3.

Ci*®diti«.né 4® pal®i®Mit ar^en: .*®i®ptaB! 
li®» aulrv» «uuiiitioM d® vent* aerottl »®titi<M. 
i,c®<au caf «®r.la® citai(•• *ai mi» .utor* d® ta 
vente, avant I® Bii*e aux tnobères. *t dépôt* 
au l>or®® u du Nul air® aoua>t#ué u U pourra 
dir® c> niul é durant huit j »ur.» qu. pr«-té- 
d®r -ot U V®nt®

J A CÜAKLtHOJi.
Curateur,

qué t®c .»l N J eu v .«r 1 èl» Ô.

AND

Pour»*, 
du Same® le* 
janvier 1V3&.

MAISON A LOUER
<hi ollr# à tauer, p<***e**ion un prenii«r 

mai TT^'haiiri la nia^mhque inata«m en 
brique® bUnchet ®t pierre de tailit», 
•ituéu au Nii 4^10, run St-Jean. C* î ee - 
ment ont Tun de* plut taauz de la i««ca*. 
lité : il puuM-de 14 chambras, Tournai va 
u eau chaude, appareil® de lumière élec­
trique et gaz. en un tn -t, tout*»* iea 
mnéliorati» u* intxiernt!®. Il y t r* z de- 
« haussée de premlê’ e rl «*»«•, déps nAain e# 
en briques « ur i • vév, eî% etc.
Le tout en très tan ordre.

Condition® faciles.
S adresser a

Ibjan—no

H DER0ME. 
Marche Fmlay

8097
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PARTI L'èfRAL

Lady Laurier a Montreal bir Wilfrid à Hull Delega­
tion importante--Une conference de M. Ames 
Reunion du Canadian Club--L bon. M. H ircourt— 
L'hon. M. Evanturel serait élu—Chef de la Sûrete 
—Les automobiles.

TâLf PHONE.—Rédaction et tarvlca 
d«t nouvelle* 13^4.

11 Au Reform Club ”
L'hon. M Adélard Turgf**n • reçut 

um» invitation du “ Iteforw (.’lub ", de 
Montréal, iMiur être 8-<u bute à un 
Vf«ud banquet donné par ce club fa* 
Llunabie en février

Mariage prochain

la> tiiariii^i- d«- IL Hector Verret, 
•fHT'-Uure pr ré d« 2 bi>norahle *»Ui- 
rtb ur général, avec mad* moUell® 
Ir<i»e FurUrs, a .ra lieu lo éJ fàr
\ntr.

Pas Coypabie !
LA TBAGKDiE de CHICOUTIMI

' f Wilfrii laturo r p rt* ru la 
i>uroi«‘ k Hull la • mm .e pruciiâiut
• il faveur ih- M. i>favl n, c»*iui dut
Ubérul diiii» Wright.

—Lne delûgution iinpoi tanLe do 
1‘ttH-HM.uation d * Uiiimojiialilé* ca- 
hudioiuiee a tu XLttc « ntr» \ iiu va

! < t
a itr* »» m» i. b s du "otivennAmeikt, 
Ont te delégtttiou a d nui tain qu’a 
l’av^tiir le pari m«üt tè>iéral n’at;- 
cordo plut aux «* «mpa^rn de <lv- 
triin do fer (•h^ctriquCA ou aux com- 
pu-nit - de tôb | ; i»na U* droit de »e 
mrrrir de* ru*» d*« ville* pour la 
IKMj de leur a poteaux, tLla et rails 
noa la tieriiii-iiion do <■#!■» tnunici- 

: .dité*. I n (i«'*i< L'Ato/:i eompr na t 
triairea d’Ottnva et de Toronto, 

! .ft ville da Mon tréal était rqiréaen- 
. j-ur M. Aiip «,d rité de St An-

• • Sir Wilfr d a rétjHmdu » la 
it ion do préoarer un projet do 
C t effet.

AI

(Du correapomlaot du Soleil ",
CH La» a, ift j.mv.—Ladjr laurier 

as-i^oia lundi aoir «a conc rt 
^ uy»% à Al ou tr al, avec le lieute- 

uiiüt gouvi rneur • t madame J* or- 
t

ne, a î
»ur U.'j
ior» dt 
( liambr - d

Amosi, t 
.t une c 
oyage i 
!a visits

îéputé 
•ou f ère 
» trav» r- ie ’ uujuia, 

dea m* ml-rra de la

St Antoi- 
J . r M^ .r,

(.’ommero» 1* Km pii

—Un grand nombre de dame* «s*
ri-taieiit ii.*r -oir ù la r« ouei du 
t'amadiau < lui. au Kufs 11 
Duiiii*Ati a fait une enférenoa 
lut brader et 1 I>r Drummand 
cité d -H poé ies de “Hiabitant 
nad ^en,,.

(I> P-. • • t du Sola

(Tiieoutimi, Qué., 27.— Dan* a 
rau^e «lu IVri contra llaltai*, pour 

1* meurtre d< LAt.for(»>t, la jury a 
rendu un verdict do

VKTOItlAVIIJJ

“ a\ON (XM 1^\.KLK’,
I* j tétmoirnag'• onUaidu* tondant 
a <J>un.ontier qu« LuJortët, la vie* 
time, cuit un hou un* dangereux, 
doue do très j>ou d’iutolligoïkc* et 
q «c pluuieur* Iouj, lu conseil muiu- 
pai do St 1 ulgen..* avait du h> fai- 
r< interner diwta un a»ilo , d* plus 
qu il avait ulUiq'ui M al ta lh aur -a 
pi ipiietô, et (J.** baocuas était a 
aon corps dL*f**Tulttnt.

AL 1>. U. Diiiy a comparu pour 
le pr.sonnier et a fait um» habile
défimse.

M. Paul Tourijçny, M.PP. 
maire pendant 14 ans

SES CONCITYOENS LUI PRÉSEN­
TENT UN CADEAU EN TtMOI 

GNAGE D'ESTIME

Discours--Lunch Musique

ER RUSSIE
La capitale rentre peu à 

peu dans le calme — Le 
travail sera repris lundi 

Le succès désarmées 
russes en Orient a créé 
une excellente Impres­
sion sur les grévistes

Le Minislm*
Français

(Servie* «Se I* l'r» *** A*«oci4aJ

Parla, 27 janvier.—Ica miniatres 
du nouv- au cabinet ont tenu, 
au paluu» il») rKlyaée, aoin* la prtai- 
dcucf d* Al. LoiiU t, b ar pruinlèra 
réunion oftioioUa. Al. Kouvicr a aoii- 
mia a l’approbutiou du eollt^fa«*A 
Aon priqfrttmme polit «y.ui, qui « et à 
peu pua le muant» quu calai d*» Ai. 
Ooiubcn.

Cf programme a été wnint» pré- 
•enté nu parifuuont. 

prixioii
tax.» du revenu, Li #■ paJiiUun de 
I Kglu# ni do LKtat, les ponaioria 
dua ouvrier*, et la réduothm de 
la durée du a^-rv oa militaire. J/* 
ayitt rne d«i délation dana l'arméa, 
AjlbXne dont l’applâ-.a >n o l . o>e 
a amené U chute de M. < otnba, a 
été aéréremeiit oonckanné.

ministre d< « Âffa re* < run 

frère**. AL DcJcaaoé, a déolar»- que la 
aituaüon ou AL&roo a était «tmibi*- 
m nt améliorée.

1 LES DESOBDBES A VARSOVIE

principaux articloa *ont la

A L’OFFICIEL
(Lu correspondant du “ Soleil '*)

Ottawa. janv.—Nomination : 
Lord Min to, o» >tnmjaeairei honoraire 
d* h* pdiou à olu'val du Noid-
Ou rat

A.via d'caié dti déaavexi de
tact* de Ih Ooloonhi-* Ânxdaiaa con- 
oarnaut l'immiirratlon japonaiAe, 
dan* eatto ]vroviji.>#.

Nouvel l»'* c*'*mT*agiiba ? ITi»!
‘ ' ai Kub}x*r Unarmanr, 

tVrrv^rAaî, CVipi’aJ t?0.iYX> T\ Rll >. 
Aff^tibSou, IX Armour. S .1 T/4ui 
Ton et autm*.

fbnith Tartar <F Smitii. Af tréaî. 
f-0.000. Itidnaux, cto.

itou* pouvons afftrrrtr quo I*

Sirop du Ur hrad Demers 
pour les enfaats”
*«t «upérietir I to*;t autr* go-ir U 
frmjueû. la deutitini» ; centre le* 
oelitaea et Ua dur rivée*. Lu r«r * 
V*a tout Dépét llâT rue 8t*Lau- 
mat. llnntréei

------- ----------- ■ mi
Lettre ae rétractation

Le* aoimigné* déclarant aolen-

feaUamctit cb qui auA :
Noua aornnio* rénlkment \ju- 

vainouA qua ce n’eat pae Ai., w.our
j^rthur Fortver, huiAsif*. do St 
Farduxani d’Halifax, qu , dan* ia 
nuit du SO norembee au lor cb tri 
br^ a frfüiétré dan* xiou i mu.sou 
pour voler. Noua retire * u t oe 
que noua aroc* dit au « «t .» M 
Arthur Forcer d.^ a v *t «*w 
muni. Noua reoonnaia* -ne ^ le oV^t 
tm hontiéte citoyen, et u» s i *■ 
rona que noiu neu* aom . » trvtu- 
Rét dan# tou tea no* a! tir *m.;^>ua 
•ur ta rdp itaUon.

Shg A J oaeph l'rovanou.cr.
* Hôtelier.

Mar^e Vallée.
56-^ f*.

m. PAUL TOURIGNY, M. PP.,
°n rappelle qu’à la fin de dé» 

cembrp, M. Paul Tourlgny. M. PP., 
h démissionné comme maire de cette 
'Hic. après 14 ans d’une administra* 
tbm sage et éclairée de la ch<*e pu­
blique En effet, M Tourlgny. par son 
talent et sa grande expérience des 
affaircH a puiaaamment contribué au 
progrès et à la prospérité de la loca­
lité ( .*st sous sa présidence, comme 
« hof du conseil, que la ville a été do- 
téo d*un hôtel de-ville, d'un système 
•1 aqueduc et de lumière électriqu*, 
<1 un pont en fer, do diverses indus- 
trifs et d’autre* améliorations im­
pur tan tea.

Les contribuables , après l’avoir 
remplacé comme mair«\ aux doruiè- 
r. h élections générales, ont bien vou­
lu lui témoigner publiquement leur 
estime et leur reconnaissance, en lui 
offrant un cadeau. l.a présentation 
de ce souvenir a eu lieu, lundi soir, 
1« 23. dans la grande salle de I hôtel- 
de ville, décorée pour la circonstance.
I n bon nombre de dames, aux bril­
lante* toilettes, se sont rendues & la 
réunion. La fanfare et l'orchestre de 
\ Ictoriaville ont également bien vou­
lu rehausser l’éclat de cette démons­
tration en y faisant entendre les plus 
beaux morceaux de leur répertoire.

Son Honneur M. C Thibault, le 
nouveau maire, présenta A M. Tourl­
gny une magnifique canno A poignée 
d or ot lui lut une adresse, a laquelle 
M. Tourlgny répondit dans les termes 
le* plu* appropriés. MM. Ixmis I*- 
v erg ne, M. P. et Auguste Bourbeau. 
Journalist*, adressèrent également la 
parole, félicitèrent les contribuable* 
de leur esprit d’union, et le héros de 
la fête de son dévouement à la chose 
publique. Tou* les orateurs furent vi 
ventant applaudis.

Un lunch superbe fut ensuite servi 
aux Invité* et le reste de la soirée 
consscr* A la musique, chant, etc. A 
la fin. M Gédéon Fréchette, un des 
organisateurs, au nom (1ms citoyen*, 
après avoir félicité M Tourlgny, re­
mercia l'auditoire et le* dames en 
particulier, d'avoir bien voulu se ren 
dre A cette réunion et chacun *e dis 
persan en « mportant un bien agrée 
ble souvenir.

Deux hommes sont tues 
et sept sont blesses

(*#i Tic? d* la l‘i« >cié*.)

Saint-Pétersbourg. 28 janvier.— 
Tout indique quo Fauiniuaité des 
gréviste* e*t tombée, et quo le ui r\l- 
V' nient ne se renouvellera pas. Plu­
sieurs iikmufaotuns ont d là rou­
vert leur* portes, et ou croit que 
tou* le» ouvriers reprendront 1 ou­
vrage lundi. l*a nouvelle couainiuu- 
qube par lo gvnéral Ko i ropatkine 
du succès de* h nues ruas»** t Ji 
Alsndcdiourie a créé sur les lusurgéa 
une excellente impression, et les 
promesse* de* autorités » n co qui 
concerne l’étudo d« leurs gfliofë les 
ont tinalumei.t gagnés à la sovuu.s- 
AÎOIL.

A Varsovie, hier, il y a eu une 
rencontre «*-. /, aerîcuse entre les 
grévistes et 1* - troujxs en garnison 
a cet endroit.

1>*i raptnxrtA officiels annoncent 
iquo doux hommes u.it été tués et 
sept bios*' *. A L4*iu.M'^<*ou ut au­
tres oeotre* où la grève «’était dé 
claré(‘, il n’y a pas de changement 
dans la situation. Un craint des 
troubles s*‘rieux à Ivanovo Vi.y- 
oausk, où trouvent 1< s lilatur* * 
de coton les plus considerable* de 
l'empira ; 200,000 gréviste* ont
abandonné l’ouvrage, et la garni­
son no compte pas 200 hommes.

Les autorités ont decide d*»n- 
voyer do* troupi1? «le r«uif"rt A cet 
endroit quoique rapports alar­
mants qui ont d’abord circulé sur 
le* désordre* provoqué* par b* ou­
vrier* n’aient pas été c dirmé*.

Varsovie, 28 janvier.—\ m Ten 
contre aéricuse a eu lieu, leur, en­
tre le* troujxNS de la garnkon et les 
gréviste*. Au cour* de cette rencon­
tre, le* militaires ont fait usagé de 
leurs arme*.

C’est merveilleux
Les affection.* de !* gorge et d 

poumon* sont toujours douloureu- 
«e*. On «’affranoliit do v.» > «<• .1- 
france* en prenant du BAUMK 
KHI MAI.; ]'e ff <t t ns t inerv'llb v 

Kn vente chez \V. Brime t *fe Ci»’, 
plmnnacien*. rua St Jo^tph, St- 
Roch. 27-28

Tabac ROSE QUES- 
HEL, tou ours égal, 
toujours & 5 cts le 
oaquet

<ei

Uns Expérience célèbre
CV*t

faito et 
do t a:n 
dSm 
étaient 
Teuertnent 
la ehlor*"*'

savant Bronguiurt qui l a 
ij il déimmtra qu'il aut'tisavt 
ab* »rber du for aux racine* 
ü ial «bmt b feuille* 

rtetruH tauir le* voir xig.-u 
"•verdir. (V qui oiurit 

végétaux guérît nen

Pour les pauvres

ELU MAIRE

moins infailliM* tu nt La e)doro*c 
Kumainc. Voilà p(*urqm»i le rct 
Bravai* « n goutte* .N»n.*aitneut 
la Pro* id*1 uo» «Ich joim--* tille* Ut 
p1iir«rt «4dorotiques. au moment *1 
critinvf* de la T »i4»*'rté

M Ovld* Fi lion, de St Ijsurert
d OrSèsoa, vi«nt U'Atr* élu mairo du 1
ViiUsKo o* * Iti^q itfUi A 1 làAftAlilUàilv I
K**< f4hLUi*uou4> |

LL FAIT Î.A VENDUE 
Nous fen-u* d ici à qum/e jour*, 

une réduction sans précédent sur 
tout** nu* ^a’Uet^rias. Piv»fit**ftBBi-

à AO L 1. LU’LNAÏ vk F&EKE.

Nos lecteurs ne devront pas oublier 
h* Krand concert de chanté q ii aura 
lieu u» février prochain. ii Is aalle 
des Frète» ti*. st Jeau-BapUste. Cette 
soirée est aous ie distingué patrona- 
ge de i hon M et de Mme Turg.-«»n Le 
programme qu on nous a laisse voir 
est de* plus attrayants et nous pro- 
tue une soirée charmante Chant, mu 
■ique. grands choeur -, déclamations 
en un mot un programme a -chan; 
pv»ur les amateur-: de bonne et belle 
Dllits i q. Nous eh l ep il leroli-i

IL EST CERTAIN
Due les enfants qui ne dorment 

pa* souffrent et ne sont pas en santé 
Que l'on fasse alors usage du fameux
•trop calmant i Ami dss Enfants. A 
vtHidiu partout.

M.
!>

%

Une victoire de l’arniee passe TEMPERATURE

Le général Kouropatkine attaqué par les japonais 
repousse ses ennemis,et s'empare de trois village?

Obiciratutre d* Toronto,
28 janvier.

PKOXOSTICS.—Demain, 
beau et très froid.

L’ENCACEMENT DEVIENT GENERAL

r ie 
lé* 

« a*

—On annonça nue l’hot.. M. Har­
court, ini.ui>lr de l'éducat. »n, a 
sept \xiix de majorité dans Mouck. 
11 y aura tu; dé -om; t<‘.

La rumeur < ire niait, Iiicvr, que 
M. F\ « tun 1 avaif u’* faible ma 
jorié dtiiit* Pr<*c >tt »'t qu d y au- 
rait un décompte.

M \.h* Bobi’hr»! vient d’édre 
fait <*1k f do la ^rcté, à Ottawa.

— ]>. (’ ii * il municipal d Tar- 
leU»n a d'clif la gm rro aux auio- 
mobilt -v m * ( ffr.» ent le* ch* vaux
de* cultnat art.

Funérailles île feu 
. P. Pelletier

M-Pét bourg, 28.— J.e 
K ir^patk.ua a u graph •, ii 
a l’empereur, racontant que, -> 
du o>ur ii^t, a 7 i>* p. m., a. r a
coüibat tna acharné, ]t*s tr-> ;• * 
ruaæs ont réu-rài à occuper l w. 
lago de Sandcpas, où l“s Jaj"-na ' 
a étaient fortith*». H ajoute : 
“Nous avorta fait 100 prisonnier-.
Non* avons encor*

Ai|à
(De noire envoyé spécial)

L ' f uuérailbs de L u AlpUona* 
1*. 1Mb tier, maire de Troi# Fisto- 

• «, <^iit eu lieu hier mutin, au mi- 
• • ' * u l'un grand concours de parents 
|‘t d’amis accourus de tou* côté*.

I n train spécial conduirait ici, hior 
luatin, une centaine de citoyen» d© 
f ra»erviUe, de i T lu-Verte et de 
Ar*ène. Jainu:> encore, à Trois- , 
Fiütôles, une foule ausai grande ) 

n avait aoeumpogn.- un citoyen à 
sa dernière demeure.

< du lukiaiciit le deuil ; Thon. T. 
P. l’elletier, père du d funt, l’hon. 
K P. Pelletier et Napoléon Folle- 
tc-r, se-, deux frères, Fiuooi. Horace 
Archanab-nuit, M. Suuéon Lelièvre, 

beaux’frères, AL Charles Baü- 
largeon, neveu du défunL < t Al.
\ ietor F( Ib tier, sou cousin.

i>*s porteurs étaient MM. les 
const-ilb-rH do Ja paroisses : Aiplioit-

Mor«*ucy, Jo»a-pii Fiourde, Fhi- 
c as Pelletier, AléJard Kioux, Vin­
cent L’Amour et Cyprien Dionnob 
Al. J. B. Deschêne*, commis, por­
tait la creux.

LtxiLc était paréo de se» plus 
beaux ornements de deuil, et le 
corps diaparahssait sous les leux 
du oa ta laïque.

Lu levé** du corps u été faite pur 
AI 
qui

Al. l’abbé Dominique Pelletier, 
curé de Bienville, chanta le servie©
.u- dAté d<* Ai. L. P. Carrnel, comme [ 
diacre, et do Al. Victor Oûté, oom- 
mo »ouA-diacre.

Au choeur, on remarquait les 
mo.sieurs suivants : JL A. Lamon­
tagne, curé de St Floi ; L. Dumais, 
o-.ii«go do 8 to-An no do la Poca- 
ticro ; J. A Oucllet» curé de iSt- 
Jean do Dieu ; J. L. Kioux, de St- 
Simon ; J. AL U. Belzile, de ^te- 
Françoiae, ( te.

Ou signé au r< g Lire : Thon. AL | 
Pérotb au. MAL Arthur fiSunard, K. 
Bi odeur, de Al ont réal, J. H. Ko na­
seau, N. P., Ijs J os. Bertrand, J. 
LLz. Pouîiot, -Uérif, J. t'amille Pou- 
liot, avocat, (ioorge St-Pierre, *S.
C. Kioux, avocat, K. 11. Oimon, 
avocat, Xu *. Dion, M.F.F., Geor­
ge» Pellet it-r. avocat, Arthur (8t- 
Jaoqmvs, Quél»cc ; Klouard IjcU u- 
dre, Kimouski ; J. A. Métayer, F.
K. I b. Al AL. 1 s abhés L. A. i^amon.- 
tugne, JL Kioux, Victor <V»té. J. A. 
Ouimet, M. BoJzile, l*s F. Canuel,
.î- 'î. Drapeau, I* Dumai*, Dom.
P« Ile tier, Damas* Morisot.

Un grand nombre de tributs flo­
raux et plusieurs offrandes de mos- 

bcs et télégramme* de condoléances 
ont été reçus des nombreux amis 
et des parent* du défunt.

plus tard.h* village de Weln-ita 
pendant qu’une antre de n s divi­
sions, qui s’était emparée d r 
traneheinents ennemis à Sl.akhé, 
résistait a ix efforts prodig ix 
des Jaj>ona;s pour les pu d l -' T.

1.^4 nouvelle de cette triple v ie 
toire a créé un- excellent- 
sion sur les grévistes ici.

Quartiers généraux du 
Kouroki, 27, via Fusau, 
froid est extrêmement

(Service du *a Fraêsa Associée.J
j, puis qudqui * jours et cause d© 
graud* s souffrances aux troupe» 
qui doivent camper en pl 
Toute la journée, on a 
gronder le canon sur tout le front 
de l’armée ennemie.

Autant que possible, nous avoua 
évité de répondre a cette canon­
nade. La neige aveuglait les sol- 

i i duts et les empêchait de voir à

NOTE.—11 neige un peu dan» 
l'Alberta . 1m ternrw - iAlberta ; le temp* en très froü 
au Nord-Ouest et ailleurs en Ca­
nada.

occupe r.u |

:mpr*

genera

rigour-

I cent pan devant eux. Tout semble 
indiquer que b-s Kusses gar l* ront 
J’uffVnsive c-t que l'engage nuMit de- 

I viendra général.
Berlin, 28. — Une depê^-die de 

Moukden au ** Local Anze g(*r 
dit qu’un engagement général a 
commencé, hier, et qu il »C|Continue 
aujourd’hui. Les pertes aqnt déjà 
considérables des deux côté*.

le combat est particulièrement 
ardent sur les positions du centre.

AIM. C. C. Kicihards A C.
Afessleurs.— Après avoir souf­

fert durant sept ans du rhumat a­
me inflammatoire tellement fort 
que je fus durant onxe imoig coa- 

ii a .r. d ma chambre et durant de jx

fU ri!1...* ! ü,ls 6ait* l><*iivoir m’habiller saji* 
secour*. viutre agent me donna une 
bouteille Je LINIMENT All N AK 1) 
eu Hii(i lbU7, ot me demanda d'en 
faire l’essai, ce que je lis et je fus 
tellement surpris d<*s r(isultati ob­
tenus que ie m’eu procurai encore. 
Cinq bouteille» opérèrent une gué­
rison complète et je n’ai pas 
de rechute depuis et il y a de cela 
dix-huit mois. ].es faits qui précè­
dent sont bien connu» de bout le 
monde dans le village et les envi 
runs.

Avec gratitude,
A. DAIRT,

St Thimotliêe, Qué., 10 mai 18y9.

IVlUes nouvelles
agrandissement.

Les Marches On np> p ta bile pas les avl » 
do nais* sures, de ma -

riait*, de «leces ou autre» d t 
ineme genre qiil ne sontpaa 
nreompagné* duprix: 4.ic.

Au prinUrnpa, b- Pacifique Ca- 
nadinii agraud ra .*e> bureaux lu

Lf^s prix en groseten détail NAISSANCE
Dans les marchés, en gros, les prix

coin du la côte du Palais et rue St- , n'ont guère varié depuis la semaine
Jean, «a ajoutant l’espace actucl- 
h im-nt oc*( upé par AIM. Pû-ard • t 
l)uqu»*t, bijoutiers. Le Pacifique 
aura alor-- b;» plus beaux et plu» 

spacieux bureaux <J« billets d<t la 
cite. M. Jules i 1 one, le zélé gérant 
et agent a droit à île* félicitations 
peur .*"U esprit d'initiative dont H 
ne se départit pis un seul instant.

LES QUAIS NOUVEAUX.

AIM". Dusseault & Lemieux, le» 
entrepreneur» de* brises-glaces ut 
quais nouveaux de la commission 
du Port, sont à recevoir par voie

b* ehaiiu.î.e D. Mo ns set, ouré^ ! i'a" ‘ r ! 1
i u a is.i -haulé IkUouW. I dvi m ’r è t*™ ^

d èpuictte. (Jette immense <juajititô
de IfoIs do oommeroe est déversée 
sur la glaoe du bfrssin où ou en 
c^minencora la préparation durant 
l’hiver.

NOUVEAU REMORQUEUR.

MAL H.iokett, qui ont. l’an der­
nier fait IVoquisition <lu “ Adua- 
t'c,’, ancien “ J>v v -.,nt à L* re­
construire dan* le bassin Louise. 
Le nouveau remarqueur fera prêt 
pour le service à bonne heure la 
saison prochaine.

ACHAT DE PROPRIÉTÉ.
M. U. M. Petitclerc, marchand de 

tabac, vient de faire l’acquisition 
J une propriété de première classe de 
M. Walter Sharp, dans la rue de la 
Couronne.

UN BEAU EUCHRE.

C'est vrai
Vous guérissez la rhume le plus 

opiniâtre en faisant u*ng.v du 
BAUME K HUMA U II soulaire ir.a- 
turnanémmt et guérit rapidement. 
K n vente partout.

A g *nt» i (Québec : W. Brunet A 
(’b\ pharu ftcius. rue St Joseph, 
St-Koch, Qu hec.

AIM. Al il 1«-r A Loc-kwcll, les popu­
laires manufacturiers de cigares, 
ont lancé des invitations à tous les 
propriétaire» d'hôtels licenciés de 
Québec, pour un euchre, qui aura 
J.eu à l’Auditorium, mardi, le ol 
janvier. 11 y a 200 invitations et 
1 "U s attend à une soirée de» plu* 
charmantes. J^es prix efforts sont do 
grande vab ur et l'entrain le plus 
vil ne devra pas manquer. Nos re­
nier ri emen ta »incèro* pour une gra- 
cit-u^o invitation. " Soleil ” y 
sera représenté.

COUR DE POLICE

Zli.NîTH
Sou* le titre sugge.stif Zénith ” 

vient do paraître une nouvelle com- 
positon mtislcale un “ Intcrmezfo- 
marchetwo step*', reçue ces jour* 
derniers chez l’éditeur importateur 
Arthur La vigne, (Î8 rue St-Jean. Cette 
nouvelle production musicale a tou­
tes le* ca:a< îéi istiques des composi­
tions destinées A une grande vogue ; 
allure entraînante, rhythme bien mar

Ue matin, en Cour d<* IVlice, a 
comparu un individu de ( liarhs- 

vol do buk I] rt

dernière. L'on peut dire que lotit eut 
tranquille.

Toutefois, il y a une hausse dans 
1** saindoux de 5 et 10 contins par 
seau ; ii se vend aujourd'hui $1 70 à 
11.80.

f, * »
Il y a une bonne demande pour le 

lard en carcasse qui subit une hausse 
de 25 contins par 100 livres. Le* prix 
sont de $7 00 et $7.50.

« » •
I.*es oeufs frais commencent à ar­

river. lis se vendent aux détailleurs 
25 et 30 contins. Les oeufs chaulés 
se vendent 10 et 20 contins.

LES MARCHÉS DE LA VILLE
Les marchés de la ville étalent as­

sez bien approvisionnés, ce matin.
Nous avons rencontrés des cultiva­

teurs de Lorette. de File d'Orléans et 
même de St-Isidore, comté de Dor­
chester.

Les denrées se sont vendues aux 
prix suivants :

Boeuf, 4 et 6 contins la livre ; 
mouton sept contins ; le lard, 7V^c. ; 
le beurre, 18 et 20c. suivant la quali­
té ; les volailles, 8 et 10c. la livre ; 
les langues de boeuf, 25c. pièce ; les 
dindes. 15 et ICc. la livre ; les liè­
vres. 20c. la couple ; le caribou. 12 
à 15c. la livre ; les oies, 11c. la livre ; 
les choux. 4 et 5c. pièce ; les carot­
tes. 20c. le quart de minot ; les na­
vets, 35c. le minot ; les betteraves, 
60c. le minot : les patates, 45 à 50c. 
la poche ; oignon, $2.00 le minot ; 
les fèves, 50c. le gallon suivant la 
qualité ; les oeufs frai*. 40c. la dou­
zaine.

Tabac Canadien
Voici les prix du tabac canadien : 
marque Connecticut, nouveau, 15c. la 
livre ; Connecticut, 18c. ; Havane, 
20c. ; Rouge, 30c. et Quesnel, 40 con­
tins.

Poisson

M notroil — i>c if ■ janvier 1908. M. et Mme 
H J. Mrüoujfh font j»art a leur* parent*ei 
an. 'le la nsiMaiice d une tille, qui a reçu au 
baptême le- doidm de M^rio-lflanehe I^ireita

l’a;:.un et mai rame, M Henry Mctioutrh ci 
Hollo liianebe PUmondon

DECES

LAUHAN'T —I.e 27 janvier 1806, eat décéd- a 
ft 1 d.* GH an*. Darne Joaéphiu* Lopin.,
épouee de Jean Lauraut.

Le* funérailles uuruul liuu lundi matin lo
*K â 9 hn*.

Depart do la maieon mortuaire, \'o22 rue
Nanoieon, a 8.45 hra, pour legliae St-.Sauvcur 

do ie au cimetière de cette paroi-fn-et
Parent* «t amie sonl prie* d y a»>iiaLer »a

autre invitation
I. AN< j LOIS dit TRAVERS Y.-Le 27cou- 

raiit. * St-Adrien d Irlande. < h«*2 eon file M 
J <». Lan^ion, curé. e»i dtM ^ie a ! âge de'•l 
ans «-r . mois, sieur Kdouartl I^angioi* dit 
i raversy. ancien inarcüaad de bot* do cette 
ville.

La «épnlture aura lieu au cimetière St- 
t nui .c«, lundi après midL •• VJ courant, a 
I arrivée du iraiu Québec Central

Parents e srme*ou. prie» u , aeateteraai* 
autre Invitatlor».

Il KCO r TK —1^ 27 janvier 1905. e»t déo - 
dée w l âgo du i! an* et 4 mois. Dame l'ai i.ir 
BoiaWtand. «pouee de Joæph Tun otte

I>es fuaéraiitee- auiont heu lundi matin, a 
9 hrs

Départ de la maison mortuaire. No 31 ma 
Dan eau. à 8.4Ô hra pour la Haaiiiuue et do ia 
an rimutieru Hulmont.

Psientser amis «eut pries d jr assister bans 
autre invitatien

Le* journaux de Montréal tout prié* de 
reproduire.
, < RAMP.— Ixî ‘27 Janvier lW>ô. est

Mr.-edee à 1 â^e de 3 semaine*. MartaLoui e- 
Unorgette-Lucienne^ enfant bien-aimée de J. 
(JlinH Beauchamp, de ches Quatave Beau-
ctdirLip. inan h ind de fruit 

ueafuunéraiile» auront hou dimanche apre^-inidi
Départ de la maison mortaaire. No 46 rue

d Anfuihon, à .1 heures.
Haï crus er. .« uiis *oot prié.* jj'v a*«i*l«r san*

autio invitation

SERVICE ANNIVERSAIRE

DoLIoN —I^o service auniver*uire de f«;i€ 
Dame huirim Bernier. ét*ou*e de (ieor^r» 
Don un. »era chanté lundi, lu J0 du courant, » 
Lirnoiiou. a 7 heure*.

Par euts et aun* «ont prié* d’y a**istér.

bourg, accusé de
î'iaido coupable, et en attendant 
1 arrestation de *on oompli-e, lo 
juge a suspendu la sentence.

NOUVEAU PHARMACIEN.

AL Alfred L. Julicoeur vient d’a­
cheter la pharmaeje du Dr K. Mo­
rin, au Xo .'LIS, rue St Jean, .-t fera 
une spécialité pour le* prescrip­
tion». Ai. Jolicoeur rst bien connu à 
Québec, ayant ét*> pendant huit an* 
à la pharmacie de la Croix Bouge.

Aux derniers examens de pharma- 1 
eie, M. Jolicoeur est arrivé bon pre- j

Il n'y a aucun changement dans le 
marché du poisson. Les prix que nous 
avons donnés la semaine dernière 
u out pas changé.

DANS LES HALLES 
Voici maintenant les prix dans les 

halles de notre ville :
Boeuf, 1ère qualité, 8t£c. le 100 Ibs; 

2ème qualité, 6^c. le 100 Ibs, et 5c. 
les 1"<* Ibs pour le boeuf de 3ème qua­
lité lard se vend 7 et 7Vie. ; le 
mouton, 7c., les volailles, lo à 12c. la 
livre, les dinde», 15 à 10c. la livre, le 
beurre. Isc., le beurre de beurrerie. 
22 à 24c, les oeufs, 25 À 30c.. les oeufs 
frais, de la semaine, 40c ; saindoux, 
12c. la livre, en seau. $2.00 ; jambon, 
12 à 14c. , lard salé, lo a 12c. la li­
vre.

InoJen&if, d'une pu - <
r*té absolve, guérit «n l

48 HEURES
3À « écoulera*;.U qui

**ye**nt autrefofé
dM*ema?ors lie traite- *
me'.: par le copehu,
le cubeb*. ie» op ati
et le» injections.

A NOS LECTEURS

Parmi toutes les annonces que vous 
voyez dans les Journaux, vous sem- 
biez indécis sur le magasin ù choisir. 
Pour vous éviter ce trouble nous vous 
dirons sans hésitation : Rendez vous 
sans crainte de vous tromper, au ma­
gasin populaire de la rue St-Jean, où 
v - trouverez toutes sortes de mar­
chandises, à des prix sans précédent 
C’est chez

FàGUY. LÊPINAY & Frère.

m lé, mélodie pimpante et légère, et ^irr* cV ^u^pJ‘1,de liantcm^nt cri sa 
pas difficile d'exécution. La page-ti­
tre est brillamment ornée d'un des­
sin en couleur représentant une élé­
gante princesse on riche costume de 
bal. L'intermezzo “Zénith" sera bien­
tôt sur tous les pianos et nos élégan­
tes planiste* ne voudront plus faire 
ent cadre autre chose. En expédiant 
le prix marqué, trente cinq cents 
l ::.o.) A l’éditeur Arthur La vigne, 68 
rue St-Jean. une copie sera Immédia­
tement expédiée par la malle à toute 
personne qui en fera ia demande

faveur. AI. Jolicoeur est le frère Ju 
coroner de Québec.

Nous lui souhaitons succès dans

Cette statistique nous est fournie 
par M Eug Briand, percepteur des 
qdats Renaud :

Pour patates vendues aux quais J. 
B. Renaud, du 5 octobre au 19 novem

j bre 1904 :
L’ile aux Coudre», minuta de pata 

te*. 114,057 ; 1T1» aux Grue», minots 
de patates. 9.347 ; Les Eboulements, 
minuta de patates, 1,500 ; Ile Verte, 
minots de patates, 2,070.

ABONDANCE DE BIENS NE NUIT 
PAS

sa proies*ion.

VA-ET-VIENT
Af. AI. B oms, de Charlcsbourg, 

est parti pour un voyage à Ottawa,

üiissade sur la Terrasse
un

L M

M ■ gl.
di soir I 
sur la T< 

L* me
*etu r av

* du club de raqu» t- 
agnais ”, avec leurs 

ont invité* à prendre part 
-u ie. sur la Terrasse, lun 
,*M courant. Rende* vous, 

rra>sc. à 8 lu an > p. m. 
libres sont pr..** de pré- 
. le costume du club.

Frr le comité.

1 o Toii to « t New-York
— Aia-jaine Louis T.acroix, de 

Holyoke, Mass., en promenade d" 
puis quelques semahn * (hcz s. - 
beaux-frères, AfM. W. et J. Lacroix. 
♦;>t retournée, aujourd'hui, dans sa 
famille.

-aiuw Middleton qui a été dan- 
gcnoi- ment malade est mainte- 
uaint boaucoup m eux.

et Afn o J. A. Ja-kson. do 
bail Hiver, Ma**, étsient en pri>* 
imui:» le à Québec c* < jours d nier*
et e t> Grab ut nu fîar ndem.

Un trésor

MASCARADE
La -••onde mas arad»* d.i pnti- 

ii>11 r " B. h h aura lieu mardi pro­
chain, le ->1 janvier. Il y aura six 
pr:\ à gagner. Si, à cause» «U* mau- 
vau* Uni,*# «ile* ne pouvait avoir 
lien ir-la. elle *cra renu»«* au
îeihleaua.n N’(>n(d«oa |*s» que di 
lUHiiont' t .r, il y aura c anmv d'ha 

bituibi d.vor C'*i^',t4rH cotre auU>‘ 
un mat A «Je footbaU. 2*—3f

NOliVEAU CERCLE D'ETUDES

Si von* tous*.. /, prenez du BAU- 
A1K HH L MAL ; il guérit quand 
les autres reni*d<9 n apportent au­
cun soulagement, L est un vrai tré­
sor pour «'eux qui i'empb i ait. Lu 
vxjfite partout.

Agen ta à Quebec : W. Brunet 
Cb». t»h»nnaci'*ns rue St Joseph. 
St-Koch, Qu'bec.

A II ia.ic, t* . «nale
Tou» h‘* membre*» de. l'AUianee 

Xati-ma'c de Québec s* nt pri -a 
d’assister à l’a^H mblée spéciale de 
nuirdi le 81 ja: vier à 7 h. RO p. ni., 

à l i a IL» Fa o • e. pour procfder à
dis-ié.ee.tinn du «iffuititut pour le 

triot.
P ’T ordre.

28 2f» J,* CeroL^ de Québec.

C e^t le temps de mettre en prati­
que ce sage proverbe en se rendant 
chez S. C. Lacroix, 123 rue St Joseph, 
ou a Heu en ce moment une vérita­
ble grande vente ù réduction. La fou­
le d'acheteur» qui en a profité Jus­
qu'à pré • nt est témoin d«»» a\anta 
ges extraordinaire» qui sont offert». 
Tous les jours de nouveaux lot» sont 
en vente. Cette vente doit durer un 
mois.

Fonds de banqueroute
Nous offrons à bon marché Vctt« 

soiiiaiiie U balance du fonds de ban­
queroute tel nue twwd, serge, 
pour habillement, étoffe à robo, ma­
tinées de tout s sortes, lingerie, co­
tonnade. En tm mot tout sera ven­
du sans réserve.

T. D. DUBUr 
22s rue S J- an.

IHIEUSIEMlIII ft yidOilE
Four cause de maladie

Quelques jeunes i>>ns de la mell 
leur© société vieffhrnt de fonder un 
Cercle d'Btudea à la Congrégation de 
la Haute Ville ; les officiers de la 
nouvelle association sont le» sui 
vanta :

Directeur : R P PUmondon, S.J
Président : M G »t Bernier.
Vice président M Ose. Du main e
Secrétaire M. Tel. Martin.
As» secrétaire : M R tiéiand.
Trésorier : M R Dîoa.

-—Argent à prêw sur billet» pro
miertoinv* ou autres garantie*. Stiv-
teroent oonfd^nt cL IL A. Paeaud, 
fl7, rue St Pierre.

CE QUE L'ON DIT DOIT ETRE VRAI

L'ameublement d’une maison de pen­
sion Cette maison située sur le mar 
ché F inlay et 'a rue St-Pierre, p »rtsé »* 
un site mag: ifi pi# et jouit d un grand 
"ncouragement de 1s part du public 
voyageur.

S\Ar)RT'H3 FT R. A.

Lea salons J« U Kent House, où 
d v » danse musique tous le* 
•-oir.* de !« semain»% sont le* plus 
U*aux auz (nv.rms «Je Québec. Prix 
alb r et reWur de Québec, 3U 
tin*.

-i^o-pierre
No 29 ruo St Pierre.

Le Liniment Mînard guéri le décou­
ragement.


